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Pourquoi pas?
Nous ouvrons le dernier numéro de noire excellent con­

frère. la Daily American Tribune de Dubuque. Iowa — la Tri­
bune est le premier quotidien catholique publié en langue an­
glaise aux Etats-Unis — et nous y lisons, en gros caractère, avec 
encadrement, la liste des propriétaires, administrateurs, etc. : 
Statement of the Ownership, Management, Circulation, etc.

C’est une pièce assermentée, signée de l’administrateur et 
qui atteste que "les noms et adresses de l’éditeur, du secrétaire 
général et de l’administrateur" sont...; "les propriétaires’’... 
(nous supprimons les noms et adresses, indiqués tout au long 
dans le texte, mais qui n’offrent ici aucun intérêt particulier); 
qu’il n’existe point d’obligataires, de créanciers hypothécaires 
ou d’autres porteurs de garanties (security holders) détenant 
ou possédant un pour cent ou* plus du chiffre total des obliga­
tions, hypothèques ou autres garanties. La pièce atteste de plus 
que la déclaration — dans le cas où il y a à la fois des action­
naires, des obligataires, des créanciers hypothécaires ou des 
détenteurs d’autres garanties — doit comporter, non seulement 
la liste de ces actionnaires, obligataires, etc., telle qu’elle appa­
raît dans les livres, mais aussi lorsque le porteur agit à titre 
d’agent fiduciaire quelconque, le nom des personnes ou des

proprietaire de bonne foi ou d’agent 
claire, agissent les personnes qui détiennent des actions et des 
garanties. Elle établit enfin que l’administrateur est tenu de 
déclarer qu’ "il n’a aucune raison de croire qu’aucune autre 
personne, association ou corporation possède aucun intérêt 
direct ou indirect dans lesdites actions, obligations ou autres 
garanties, autre que celui qu’il a lui-même indiqué".

Ainsi le veut, d’après la déclaration que nous avons sous les 
yeux, la loi adoptée par le Congrès des Etats-Unis et qui est 
aujourd’hui incorporée dans l’article 443 des Postal Laws and 
Regulations des Etats-Unis.

* * *
Et nous posons de nouveau la question; Pourquoi le Cana­

da n’aurait-il pas une loi analogue? (Si la loi américaine, qui 
paraît assez complète, ne répond pas à tous nos besoins, il se­
rait toujours facile de l’améliorer). Pourquoi les journaux de 
notre pays ne seraient-ils pas, eux aussi, obligés de dire publi­
quement à qui ils appartiennent? Pourquoi le public ne sau­
rait-il pas qui le renseigne et le conseille?

A l’heure actuelle, s’il s’agit, dans le domaine privé, d’une 
affaire de cinq piastres, vous avez le moyen de savoir qui vous 
propose telle solution donnée, de mesurer le degré d’intérêt 
qu’il peut avoir à le faire, etc. En matière publique, s’il s’agit 
de presse, combien de fois sommes-nous sûrs de savoir exacte­
ment à qui nous avons affaire?

Nous savons aujourd’hui que le journal français le plus 
répandu du Canada a été, pendant un certain temps, la pro­
priété de constructeurs de chemins de fer de langue anglaise ; 
nous savons qu’un autre journal français a dû, pendant des 
années, laisser entre les mains d’un capitaliste de langue an­
glaise, à titre de garantie collatérale, la majorité de son capital- 
actions, qu’au nom de cette majorité d’actions, le capitaliste 
anglais a désigné la majorité du conseil d’administration. Com­
bien d’autres journaux peuvent être sous la dépendance plus 
ou moins directe dt; financiers qui ont un intérêt personnel à ce 
que ces journaux défendent telle ou telle politique?

Cela devrait faire réfléchir.
Pour projeter un peu de lumière dans les coulisses de la 

presse, les Américains ont adopté la loi du 24 août 1912. Us ont 
cherché à savoir qui les conseille et les renseigne en matière 
publique.

Pourquoi n’en ferions-nous pas autant?
Orner HEROUX.

Le vrai remède
LA SI «POPULATION ET LE RE- 

TOUR A LA TERRE—UNE HEU­
REUSE INITIATIVE DE LA 
S. C. P. /?.
VL Bercovitch, le député de Saint- 

Louis, a tenté lors de la dernière 
session de la législature, de faire 
adopter une loi fixant arbitraire­
ment le tarif des loyers. Il a échoué. 
Mais il avait l’appui de tous les dé­
putés de la région de Montréal où 
la crise sc manifeste avec plus d’a­
cuité.

Une loi comme celle qu’il propo­
sait n’aurait cependant rien guéri. 
La loi ne réforme pas la conscien­
ce des propriétaires. 11 en est heu­
reusement de très nombreux à 
Montréal qui n’abusent pas de la 
situation: mais pour ceux qui en 
veulent tirer parti, elle est telle 
qu’aucune intervention des pouvoirs 
publics ne les pourrait restreindre.

Le climat interdit, pendant les 
mois d’hiver, de se loger à l’hôtel 
de la belle étoile, et la moralité en 
tout temps! Les propriétaires n'au­
raient donc en qu’à fermer leurs 
portes; ce sont les locataires eux- 
mêmes qui les eussent incités à vio­
ler le code, qui se fussent faits leur 
complice. Nécessité ne commit pas 
de loi. 4: &

Les corps publics, les municipali­
tés et les parlements n’ont jamais 
jusqu’ici fait autre chose que du 
charlatanisme au sujet de ce pro­
blème. Us n’ont jamais été a la 
source même du mal, ils ont appli­
qué une emplâtre où il aurait fallu 
réséquer et cautériser.

Les gouvernements fédéral et pro­
vincial noirs ont fait cadeau de ce 
prêt pour les constructions ouvriè­
res qui n’a pas construit une seule 
bicoque dans les limites de la ville 
de Montréal; et il y a trois ans 
qu’elle est passée.

C’était d’ailleurs une goutte d’eau 
dans l’océan que ces quelques mil­
lions en face rie l'immensité des be­
soins. Ensuite, on profitait d’une 
situation anormale pour constituer 
une mauvaise toi»

A un moment où on eut dû con­
jurer toutes les forces et toutes les 
énergies pour effectuer le retour â 
la terre, on favorisait les classes
urbaines au détriment des classes
rurales; on dépensait jK>ur l'amé­
lioration de la situation des agglo­
mérations industrielles, les fonds 
du trésor public perçus par des 
Impôts qui frappent indistinctement 
les ruraux et les urbains.

(Vêtait â proprement parler de la 
ctaKs trpislnlinn inspirée par la nias 
complète Ignorance de la réalité. Il 
<■<«( vrai que M. Melgheti qui Hait, 
dés cette époque, l’inspirateur du 
cabinet fédéral, plaçait Viruhistrio- 
centrUmc, comme disent les Alle­

mands, au nombre des maux néces­
saires et devant aller toujours s’ag­
gravant. Son pessimisme le dispen­
sait de chercher une solution au 
problème, laquelle au contraire 
poursuit, avec son entêtement d’E­
cossais, son vis-à-vis actuel, à la 
Chambre des Communes, M. Mac­
kenzie King. * a ♦

Ici nous ne prîmes jamais au sé­
rieux le prêt du gouvernement fé­
déral qui d’ailleurs passant par le 
canal politique du parlement pro­
vincial devait rester fatalement sté­
rile. Le contrôleur du logement, 
très au courant de la situation, 
nommé en un moment de générosité 
P?r ■S'J Lomer, devait se heurter à 
linaltérable mauvaise volonté de 
M. Mitchell. J] démissionnait au 
bout de quelques mois.

Avec son sens très net des réalités, 
il avait compris qu’il était impossi- 
ble de faire disparaître les slums 
de Montréal avec quelques millions, 
aussi entreprit-il — et nous prêchâ­
mes ici la même politique — de tâ- 
rher d utiliser cet argent pour des 
fins d education, de créer un ‘'dé­
veloppement modèle’’ qui serait 
comme une exposition permanente 
des ressources de l'urbanisme mo­
derne, une leçon de choses.

Lîi commission du logement locale 
ne prit jamais la moindre décision; 
elle mourut dans ses langes. Une 
seule de ses délibérations fut con­
nue du public, elle proposait le 
morcellement du crédit fédéral à 
1 infini. I octroi à des amis politi­
ques sans doute de quelques mil­
liers de piastres à droite et à gau­
che, a Saint-Henri et à Rosemont. 
De sorte que les millions ainsi gal­
vaudes n eussent pas eu la moindre 
valeur educative.

M. Aimé Cousineau, ingénieur .sa­
nitaire, proposa ensuite une solu­
tion très acceptable et très oppor- 
tuiir a laquelle nous nous reliâmes. 

! J.1 s’ifWni de porter quelques mil- 
| Iiers de dollars aux ouvriers déjà 
I con,'1 rnttn, mais dont lu maison n'é- 
; tait pas assez spacieuse ni amena- 
. gée suivant les données du génie 
l sanitaire. C’eut été faire un bon 
) emploi de I argent mais personne 
ne songea a pousser cette solution 
pratique, et tout le monde négligea 
évidemment de prendre les moyens 

l'J ««Téter le flux de la population 
îdes campagnes vers les villes. C’est 
pourtant par là qu’il eut fallu corn- 
jncncer. Toils ces millions eussent 
été dépensés bien plus utilement 
s ils avaient servi comme crédit à 
tous les sans-travail.

Le gouvernement fédéral mirait 
pu leur avancer de l’argent par l’en- 
fremisc du gouvernement provin­
cial et celui-ci leur fournir des lots 
de colonisation. On eut loiirné le 
mal m bien. Mais c’r*t en vain que 
de concert avec M. le sénateur f)n- 
vkl, nous avons réclamé cette in­

tervention des pouvoirs publics. 
Ceux-ci semblent incapables de tou­
te action salutaire, un a créé des 
bureaux de placement et voté une 
somme de soixante-quinze mille 
dollars par tiers pour assister les 
sans-travail; mais aucun n’a songé 
à recourir à cette forme d’assUan- 
ee la plus pratique et la plus accep­
table de tous ceux qui ne sont pas 
des sans-travail volontaires, le re­
tour à la terre.

n< * *
On dit couramment qu’il y a di- 

sett» de logements à Montreal. Or, 
cela n’ist pas exact; il y a pléthore 
de population, ce qui n’est pas ju 
même chose. Nous souffrons de 
cent mille de population de plus 
que nous n’avons besoin H qui 
trouverait profit à s’en aller sur la 
terre.

La situation avec le tassement qui 
s’est produit doit être terrible. Les 
familles se sont serrées les unes 
contre les autres. La cupidité des 
propriétaires a osé offrir en loca­
tion des taudis qu’ils auraient fer­
més en temps normal. La disette 
des logements dépasse de beaucoup 
les apparences. Si on supprimait 
toutes les maisons impropres à Tba- 
bitation, malsaines, tombeaux de 
chambres noires, à la plomberie dé­
fectueuse, branlantes au point de 
menacer ruine, la disette serait aug­
mentée du double de ce qu’elle est 
aujourd’hui.

Le tassement de la population vi­
vante d'aujourd'hui se traduira de­
main par le tassement de la .popula­
tion de la Côte-des-Neiges.

ïjt M

Heureusement que pour suppléer 
à l’incurie et au m: 'que d’initiati­
ve des corps publics, les corps pri­
vés existent encore. C’est ainsi 
qu’une société de ressources très 
modestes, la S. C. P. R., justement 
alarmée des progrès parallèles de 
la surpopulation et de la tuberculo­
se, des plaies morales plus considé­
rables encore qu’entraîne le déra­
cinement des populations agricoles, 
renseignée sur la baisse de la nata­
lité que trop de gens justifient par 
l’opposition des propriétaires à m 
location aux familles nombreuses, 
a tenté dans sa sphère restreinte 
un effort qui a été couronné par le 
plus entier succès. Elle veut au­
jourd’hui, si possible, l’intensifier.

La Société adressait, il n’y a guè­
re plus d’un mois, 25 lettres â 
vingt-cinq curés du diocèse, leur 
demandant de recommander à 
leurs paroisssiens qui auraient be­
soin de main-d’oeuvre de s’adresser 
à la société. Celle-ci ne serait pas 
en peine de trouver des candidats, 
car elle a adopté une très sage con­
duite: elle île donne ses secours 
qu’aux familles qui peuvent justi­
fier de leur séjour à Montréal; elle 
les refuse à tout célibataire arri­
vé en ville depuis la guerre et qui 
ne peut raisonnablement refuser de 
retourner à la campagne. En moins 
d’un mois de travail, une cinquan­
taine de sans-travail dont trois fa­
milles entières ont été placées dans 
les environs de Montréal chez les 
cultivateurs à la recherche de main- 
d'oeuvre.

le mouvement promet de prendre 
de l’extension. Il est évident que les 
cultivateurs qui ont obtenu des ai­
des par l’entremise de la Société 
sont contents de leurs engagés (la 
Société ne recommande que ceux 
sur lesquels elle a pu obtenir des 
renseignements satisfaisants) car fl 
à noter que ceux-ci se sont pres­
que tous dirigés vers la même ré­
gion. La contagion du bon exemple 
a opéré.

Avec l’aide dos curés et de toutes 
les personnes qui exercent une in­
fluence quelconque, ce mouvement 
pourrait se propager et rendre des 
services signalés à l'agriculture, 
aux chômeurs des villes et partant 
à la communauté tout entière.

Les effets bienfaisants de cette 
oeuvre ne se comptent pas. le chô­
meur qui était une charge à la com­
munauté, devient au contraire un 
agent de production, U se réhabili­
te par le travail, est protégé con­
tre les grossières tentations des vil­
les auxquelles l’oisiveté l’exposait 
plus souvent, H il aide à solution­
ner le problème de la main-d’œu­
vre que les agriculteurs n’envisa­
gent pas sans inquiétude.

V 1 c 1 Î-Ollls pUfiRENUL—S’adresser à M. Lemyre. 
2!)4-cst, rite Sainte-Catherine, cham­
bre 59.

La session fédérale

Âu temps où les Anglais 
ne nous aimaient pas

Echo des émeutes de Québec au parlement fédé­
ral. — M. Hocken rappelle par sa franchise 
que tout l’Ontario ne veut pas nous donner 
le baiser Lamourette. — Les fonctionnaires 
catholiques.

Ottawa, 4. — Durant la séance 
d’aujourd’hui, les députés cana- 
nadiens-français ont pu enregis­
trer deux victoires consécutives. 
La première, bien qu’elle eût peu 
d’éclat, est consignée dans une ré­
ponse du premier ministre à une 
question de M. Archambault.^' Le 
député de Chambly-Verehères, de­
mandait au gouvernement depuis 
le début de la session, s’il est vrai 
que contrairement à la promesse 
faite par M. Robert Rorden, les 
fonctionnaires civils catholiques 
ont été forcés de travailler les 
jours de fête d’obligation, et dans 
l’affirmative, pour quelles raisons 
la cabinet a décidé d’e-n agir ain­
si. M. Meighen a donné une répon­
se par écrit qu’il a lue à la Cham­
bre. Les assurances données par 
l’ex-premier ministre se trouvent 
dans le Hansard de l’année 1920, 
au cinquième volume. Un coup 
d’oeil sur ces pages convainc le 
lecteur que les fonctionnaires ca­
tholiques ont alors reçu la pro­
messe de pouvoir assister aux of­
fices de leur religion sans déduc­
tion de traitoment. Mais il paraî­
trait que les paroles de M. Borden 
sont à double entente et qu’il»,n’est 
pas du tout certain qu'il a voulu 
assurer aux employés civils le 
chômage de certaines fêtes reli­
gieuses. Le gouvernement veut 
néanmoins reconnaître le bien 
fondé des réclamations des catho­
liques, et des instructions seront 
incessamment données pour y fai­
re droit. M. Meighen se donne le 
beau rôle, car une lecture attenti­
ve de tout le débat ne laisse pas 
planer d’ambiguité sur les décla­
rations de M. Borden. Celui-ct 
voulait tpie la coutume des temps 
passés subsistât pour les fêtes reli­
gieuses qui n’étaient pas inscrites 
dans la loi alors, à l’étude, et cet­
te coutume était le chômage de 
toute la journée.

Celte réponse du premier minis­
tre, bien que n'ayant pas la valeur 
d'un texte légal, a cependant une 
valeur documentaire qui pourra 
utilement servir dans l’avenir, au 
cas où des tentatives semblables à 
celle qui vient d’avoir lieu se pro- 
duiraient encore sans plus de justi­
fication.

* * *
La deuxième victoire fut rempor­

tée par M. Lemieux, dans un débat 
soulevé par une résolution de TM. 
Parent demandant des indemnités 
pour les victimes innocentes îles 
eineutes de Québec. Présenter cette 
résolution, c’élnit allumer un incen­
die bien près d’un baril de foudre; 
et l’explosion n’a pas manque de se 
produire. M. Hocken. de Toronto, 
le rédacteur de VOranqe Sen­
tinel. ne pouvait manquer l’occa­
sion d’un petit discours sec et pro­
voquant ou il attaquerait la justice 
de celle mesure, puis cxposcitiit 
toute la question à sa manière. Ce 
petit homme à barbiche, bien cam-
fié sur se1® jambes, tout le dessus de 
a lète découvert par la calvitie, ne 

peut sc lever en Chambre sans 
qu’on ait l’impression de voir coin-

K

Bloc-notes
Bon ü noter

Au cours d’un débat incident, 
hier, aux Communes, M. D.-I). Mc­
Kenzie, ancien chef intérimaire do 
i'oppositldii libérale, après la mort 
de M. Laurier, a rappelé qu’en 1882, 
sir John A. MacDonald refusa à 
l'Angleterre l’aide du Canada pen­
dant la campagne d'Egypte et que 
c'est M. Laurier qui, le premier de 
nos hommes d’Etat, a donné l'appui 
du Canada à la Grande-Bretagne, 
Pendant la guerre sud-africaine, dit 
M. McKenzie, M. Laurier et son 
gouvernement ont été prêts à don­
ner le dernier homme et le dernier 
sou du Canada à la Grande-Breta­
gne (voir le compte rendu de la 
Gazette de ce matin). L’admission 
est bonne à noter. Elle concorde en 
tout point avec, ce que le groupe 
nationaliste a toujours affirmé, à 
savoir que de la participation du 
Canada à la guerre sud-africaine, 
à la fin du XIXe siècle, date le com- 
mencement de notre politique impé­
rialiste. CYst un des successeurs de 
M. Laurier qui le reconnaît et en 
fait même un argument pour son 
parti contre M. Meighen et les im­
périalistes du cabinet présent. Nous 
ne rappellerons jamais trop souvent 
ces paroles de M. McKenzie.
Cette grève

Iwi grève présente des mineurs de 
houille anglais est une des consé­
quences de la guerre. En Angleter­
re comme ailleurs, tant à cause de

mencer à fonctionner un distilla­
teur de fiel. Et le sourire du député 
de- Toronto! S’il y a un Canadien 
français qui puisse le voir tandis 
que la bouche laisse échapper les 
idées volontairement fausses, les 
préjugés les plus incurables, les 
plus immenses qui se puissent trou­
ver, s’il y a un Canadien français 
qui puisse le voir sans perdre son 
sang-froid, sans avoir envie de le 
faire disparaître d’une manière ef­
ficace et radicale, celui-là, qu’il se 
montre et dise “présent”. Aussi tôt 
que se lève M. Hocken, le débat qui 
était tranquille et calme suscite la 
tension. On sent que tous les nerfs 
sont tendus, en bas, que les volon­
tés sont à la veille de perdre le con­
trôle sur des invectives, et <iue bien 
des choses amassées dans le coin 
noir des âmes pourraient bien être 
dévoilées subitement. La discussion 
d'une question de race réveille tou­
jours les morts endormis dans les 
personnes, les morts qui se sont 
jetés les uns contre les autres pour 
s’étreindre dans un combat de vio­
lence inouïe.

Mais M. Meighen qui veut se rap 
procher de Québec a bien muse 
les orangistes de son parti. \l. 
Hocken avait donné ouverture à 
une réponse indignée et c'est _ M. 
Lemieux qui la lui a servie sans’ é- 
veiller aucun écho sur les bancs 
ministériels. Le député de Maison­
neuve a rappelé les émeutes do 
Montréal, en 1849, ou “les petits 
Hocken du temps ont détruit les 
édifices parlementaires” et lancé 
des pierres à lord Elgin, dont Tu­
ne, de grosseur respectable, est en­
core conservée en Angleterre, pour 
l’édification des loyalistes. L’analo­
gie s’appliquait à ‘ merveille, puis 
que le gouverneur du temps sanc­
tionnait alors une loi destinée à in­
demniser (les Canadiens du Bas-Ca­
nada qui avait souffert de la révo­
lution de 1837. Ia's Canadiens du 
HauUGannda avaient alors leur in­
demnité dans leurs goussets depuis 
longtemps. Jx* rédacteur de PO- 
ranç/e Sentinel a avalé sa mercuria­
le en se frottant le crâne, la barbi­
che et les mains : gare au prochain 
numéro de la Sentinel!

M. Hocken méritait bien sa fla­
gellation, puisque la discussion 
avait été jusque-là courtoise, cal- 
me. et -digne. M. Parent n'avait 
pas tenté de justifier qui que rv 
soit, ni de rappeler des incidents 
malheureux. 11 avait rappelé la 
promesse faite Tan passé par le mi­
nistre de la justice d'étudier atten­
tivement eette question. Rien n'n 
été fait. Mais nombre des person­
nes innocentes ont été tuées ou ont 
souffert dans leur propriété, sans 
être le moindrement en faute. Plu­
sieurs cas le prouvent avec abon­
dance. Et, comme le dit ensuite 
M. Lapointe, la ville de Québec ne 
saurait être tenue responsable de 
ees dommages. Le gouvernement 
federal a envoyé des soldats et avait 
le contrôle de ]a ville. C’est une

la hausse des aliments et des choses 
indispensables à la vie. pendant le 
grand conflit européen, que pour 
éviter ou apaiser des mouvements 
dangereux parmi la classe ouvriè­
re, on a dû porter à la hausse les 
gages des artisans. La guerre finie, 
une mise au point économique s'est 
imposée, par suite des dépenses 
gigantesques faites par les diffé­
rents pays pendant -la guerre. Mais, 
sitôt qu’l1! se produit, quelque part 
en Angleterre, une tentative de 
coupure des gages, les gens mis en 
cause se soulèvent, disant : “Si vous 
diminuez nos gages, nous devrons 
réduire notre train de vie, qui n’est 
déjà pas brillant.” C’est ce qui ar 
rive, dans les charbonnages an­
glais. Comment le gouvernement de 
M. Lloyd George en sortirad-ii, lui 
qui, dès l’armistice, promit à l’ou­
vrier anglais, un paradis sur la ter­
re. et une vie plus facile que ja­
mais ? On ne sait. Entrelemps, et 
d’ici à ce que la grève se règle 
d’une façon ou de l'autre, le public 
anglais souffrira, comme le publie 
de partout n coutume de souffrir 
pendant tous les différends de 
quelque importance entre les ou­
vriers et les patrons ou l’Etat.
Province avancée ?

La Colombie britannique est une 
des provinces du Canada qui se 
croient fort avancées et qui esli 
ment que leur régime scolaire est 
autrement ineHHir que celui de la 
province de Québec. S’il faut Juger 
de l'esprit des habitants et de l’ef­
ficacité do renseignement primai­
re de la Colombie à ce que révèle 
une correspondance particulière 
de Vancouver à la Gazette, parue 
lundi dons les colonnes de ce jour­
nal montréalais. In Colombie est on 
effet d'une limite science, i.a semai­
ne dernière, à Victoria, Colombie 
britannique, il y a eu des examens 
officiels pour les aspirantes à «les 
postes île sténographes vacants. Des 
écoliers ..ancres et paresseux n’au- 
rirle-nt pus répondu de façon plus 
grotesque qu'elles l’ont fait, éerit en 
tontes lettres le correspondant de 
In Gazette, qui cite une colonne des 
réponse* les plus ridicules triées au 
hasard dans les cahiers d’exa-

que le Golf 
d’air chaud

mens. Quelqu’un écrit 
Stream est un courant 
du'on rencontre- dans le golfe Saint 
Laurent” ; une autre, que c'est "une 
ligne de séparation entre Je Canada 
et l'es Etats-Unis" ; une troisième 
que rest “un vent qui souffle de la 
Chine et frappe le littoral ouest du 
Canada vers la mi-mars" ; une qtia- 
trièmo. (pie “le Golf Stream est un 
courant d’air chaud qui souffle du 
Mexique vers -la NouvelleÆeosse, où 
il cause des brouiHards qui rendent 
eette île fumeuse” ; et une dernière 
que “le- Golf Stream est dans TOé- 
nn Pacifique et relie l’Inde à la 
Colombie Anglaise.” Quant au canal 
de Suez, “il est en Hollande, derriè­
re les digues,” ou bien “il sépare 
l'Amérique du sud du Mexique et 
c’est l’endroit de naissance pur ex­
cellence des moustiques” ; il pa. 
uait même, selon une autre défini 
lion, qu'il “est sur le lar Supérieur, 
<’t c'est le plus grand de l’univers” 
Quelqu'un s'avise mie “e'est une 
nappe d’eau de forme régulière, 
entre la Hollande, Je Danemark et 
ta Suède et qui appartient à l’Alle­
magne. (pii Ta conquise pendant la 
dernière guerre." Enfin, queikju’un 
s’est avisé d’écrire qiTW “peut bien 
être dans la Colombie britannique; 
c’est un des plus grands canaux dii 
monde ; les plus gros paquebots «tu 
Pacifique le traversent et si tout 
va bien, b* nouveau paquebot km 
nrrss of Canada doit le franchir 
l'été prochain." Une autre sténogra­
phe répond que “le principal arti­
cle d'exportation de l'Australie, 
c'est le beurre de la Sduvellë-Zètan- 
de.” Tout cela révèle une science 
si profonde mi'M n'v a mis à s'éton­
ner du tout de ce -nie l'une des as­
pirantes ait écrit dans sa copie, en 
parlant de Montréal, que “la plupart 
des habitants de eette vfHe sont des 
métis français." et que "c’est la 
capitale du Canada, pendant l’hi­
ver,” M y a des miifs de srience 
Inconnus, en Odmiibie britanni­
que. Tout de même, quel métissage 
entre l'ignorance et la fausse sHen- 
ce on y fait, à l'êrole primaire ! 
Evidemment, le Ouéhec est une pro­
vince fort "arriérée”, en regard de 
la Colombie.

G. P.

dette d'honneur â acquitter pour le 
pays, après avoir fait une enquête 
sévère dans chaque cas,

M. Casgrain, député de Montmo- 
reney-Charlevoix, parle en français 
pour appuyer la resolution. Il cite 
le cas du jeune étudiant frappé 
d'une balle qui retournait chez lui. 
sans faire de trouble, et qui a laissé 
une mère veuve et infirme. En 1837, 
le gouvernement a Indemnisé les 
victimes de la révolution ; et ces 
jours-ci. le général Obregon vient 
d’assurer aux Mexicains que les 
dommages subis par ses nationaux 
durant les troubles encore récents 
seront compensé.,. Et M. Bêlant! 
rappelle que les divers pays euro­
péens engagés dans la guerre paie­
ront les pertes subies par leurs 
“ressortissants." Ce n'est pas une 
question de nationalité, de religion, 
mais de justice pure el simple. 
D'autant plus -■ les soldats en­
voyés à Québec étaient inhabiles 
au maniement des armes et avaient 
du ressentiment contre la popula­
tion. comme le prouve M. Power.

Mais le député de Toronto danse 
sur un autre -pied, et comprend au 
rebours toute la question. “Ce <rue 
demande le député de Québec-Ou­
est, dit-il. c'est une pension pour 
les, émeuHers de Québec.” Personne 
n’a jamais parlé de récompenser les 
émeutim. mais M. Hccken conti­
nue: “Pendant que nos fils mou­
raient en Flandres, ces gens fai­
saient de 'l'émeute. Ceux qui ont re­
fusé de porter les arums deman­
dent des^ indemnités. Les victimes 
ont passé outre aux avertissements 
qui leur ont été donnés... Le peuple 
canadien, en dehors de la province 
de Québec, qui a contribil'- large­
ment, en hommes et en munitions à 
la victoire, ne doit pas être obligé 
aujourd'hui de payer des indemni­
tés à ceux qui ont été des rebelles 
quand le pays demandait leur con­
cours.” Enfin toute la séquelle ac­
coutumée; le- vétéran; qui vonl 
protester, le Lan sla qui va se ré­
volter. si Ton se rend aux demandes 
de M. Parent.

M. Murphy attaque aussitôt M. 
Hocken pour avoir travesti les évé­
nements “à la manière caractéristi­
que de Toronto”. Il rappelle les faits 
cités par M. Parent qui prouvent à 
l’évidence que les victimes qu’on 
veut indemniser n'étaient ni des 
éineutiers, ni des violateurs des or­
dres de l’autorité militaire. Ainsi un 
boutiquier dont l’établissement se 
trouvait sur le théâtre des affaires, 
ne pouvait s’éloigner avec son ma­
gasin sur le dos comme les ressusci­
tés de l’Evangile. D’ailleurs ,M. Hoc­
ken n’a jias cité un fait pour prou­
ver ses allégations, et son discours 
n’est quim vague appel aux préju­
gés.

M. Doherty, ministre de la justice, 
dit alors que le gouvernement n’in­
demnisera pas les gens de Québec. 
La question est décidée négative­
ment. Et pour justifier cette déci­
sion. il fend les cheveux on quatre 
et établit une thèse légale avec de 
vieux axiomes remisés mi panier de 
temps immémorial, “The King can do 
no wrong”. I-a Couronne n’est pas 
responsable des délits de ses repré­
sentants. la- Canada ne paiera pas 
une dette qui n'est pas juridiquement 
et constitutionnellement acceptée. Il 
y n eu d’autres émeutes durant la 
guerre. A Calgary, par exemple, où 
des troubles se sont produits.

”—Etait-ce pendant la guerre ?" 
demande M. Briand.

“—Assurément," répond le minis­
tre de la justice.

“—Mon honorable collègue de To­
ronto devrait être mis au courant de 
ces faits."

M. Lemieux qui se lève ensuite 
démontre Pinnnîté des prétentions 
légales de M. Doherty. Ce que M. 
Parent demande, on Ta demandé 
nombre de fois avant lui et on Ta 
obtenu. L’Angleterre a accordé des 
indemnités aux victimes de Té- 
meute Fordon, le Canada à des 
squatters de Tile Anticosti et aux 
sinistrés de 1837. On s’est basé sur 
l’équité naturelle et Ton a eu rai­
son.

Le gouvernement n’est-il pas fl 
blâmer, non plus ? Son chef avait 
fait une promesse solennelle qu’il J a violée en imposant la eonscrip- 

j lion. Les Canadiens français n’ont 
pas été les seuls â protester, mais 

I on a promis aux autres que la loi 
du service militaire ne serait mise 

J en vigueur que contre la province 
i de Québec. Et, de plus, combien de

manoeuvres provocatrices. Les sol­
dats qui arrivent à Québec le 
Vendredi Saint, et choisis parmi 
ceux qui baient le plus les Cana­
diens français, des agents provo­
cateurs comme Desjardins em­
ployés, payés it défendus par le 
ministère de la Justice, le gouver­
nement lui-même qui envenime la 
situation par ses mesures mala­
droites et ses manoeuvres électo­
rales.

La similitude est grande de cet­
te situation avec celle de 1849. 
Les “petits Hocken” d’alors ont 
incendié le parlement et insulté 
lord Elgin pour avoir sanctionné 
une loi qui accordait aux Fran­
çais ce qu’on avait accordé aux 
Anglais. Rappelé â Tordre par 
l’orateur de fa Chambre, M. Le­
mieux, au lieu d’employer “Les 
petits Hocken” se sert du mot 
“les petites Sentinel”. Et il termi­
ne en disanUque les Canadiens ne 
sont pas morts pour que continue 
n être chanté dans le pays ,'e 
“chant de haine".

Après un bref discours de M. 
Sinclair, la résolution est rejetée 
sur division.

Si » *

M. Lemieux demande, dans la soi­
rée, des documents sur un conflit 
international, qui existerait entre 
le Canada et le Monténégro. Un 
certain médecin de Winnipeg, du 
nom de F. W. E. Burnham, en com­
pagnie d’un certain nombre d’infir- 
mieres, se serait rendu dans un 
certain pays de Tex-roi Nicolas, 
pour bâtir probablement certains 
châteaux en Espagne. Toute la trou­
pe a malheureusement été maltrai­
tée et reconduite à certaines fron­
tières pour certains méfaits ou sup­
posés méfaits qu’on ignore. Eu 
notre qualité naissante de nation 
indépendante, nous devrions de­
mander qu’on nous fasse raison de 
cette insulte.

M. Meighen croit sc rappeler que 
cette mission a voulu se mêler de 
politique là-bas, et que ce fut là la 
cause de l’expulsion. Si on a indû­
ment insulté des Canadiens, notre 
gouvernement verra aussitôt à faire 
respecter ses “ressortissants”.

* * *
A la fin de Ja séance du soir, M. 

SoxsmiUi, député de Peterboro. pro- 
pose à la Chambre d’adopter la re­
présentation proportionnelle dans 
son système électoral, el de former 
un comité pour étudier la question. 
Tout le monde est un peu comme 
.M. Edwards, de Frontenac, qui 
avoue ne rien connaitre à la ques­
tion, ni pour ni contre, ninis qui 
votera quand même dans la négative 
par acquit de conscience. Plusieurs 
orateurs prennent cependant la pa­
role et se prononcent avec énergie. 
Celui qui propose la résolution cite 
plusieurs exemples frappants où la 
majorité du nombre ne donnait pas 
la majorité de députés. Souvent aus­
si, les jnirtis n’ont pas le nombre de 
représentants que leur nombre mé­
rite. En 1904, par exemple, 54 dé­
putés libéraux ont obtenu 144,002 
votes avec une moyenne de 2.030 
votes chacun, tandis que 11 conser­
vateurs obtenaient 111,554 votes 
avec une moyenne de 10,144 votes 
chacun. Le parti conservateur, si 
le pays avait joui de la représenta­
tion proportionnelle, aurait eu en 
Chambre, 26 représentants, et le pro­
jet du Transcontinental discuté au 
cours de cette campagne n’aurait 
pas été adopté.

M. Calder propose pour le goxi 
wrnenienl un amendement à la re­
solution de M. Sexiiiilh qui se litt en­
suite ainsi: “Que le comité spécial 
nommé ce jour pour étudier la ques 
lion de la représentation propor­
tionnelle et la question du vote sim 
pie transférable ou préférentiel, et 
l'opportunité d’appliquer l’un ou 
Tautne ou les deux aux élections à 
Ja Chambre des Communes du Ga 
nnda, soit formé des membres .sui­
vants." etc. (k> comité fera rapport 
à la Chambre après avoir fait son 
enquête et son étude, et les Com 
mimes verront à prendre une ac­
tion d'après les conclusions -;le ce 
rapport.

Au début de la séance, M. Meighen 
a répondu à M. Béland que le gou 
verm-ment n'a jais considéré la 
question de remettre à des proprié 
taires particuliers la propriété des 
chemins -de fer canadiens.

Léo-Paul DESROSIERS.

En marge de l’affaire Robertson
Mémoire du Secrétariat des Syndicats catholi - 

ques et nationaux.

(Suite)
11

SYNDICALISME NATIONAL.
Les ouvriers catholiques, en s'or­

ganisant dans des associations 
confessionnelles pour In défense 
de leurs intérêts économiques 
usent d'un droit légitime ; plus 
que cela, ils uecomplissent un de­
voir de conscience que leur impo­
se la fol.

Mais le syndicalisme que nous 
défendons ne tire pas seulement 
sa sève puissante de lit religion 
mais aussi du plus pur patriotis­
me. Nos ouvriers ne comprennent 
pas qu'il soit dans l’intérêt *du 
pays qu’une grande partie du tra­
vail organisé soit sous In tutelle 
étrangère. Le travail est un facteur 
trop essentiel dans la vie d’un peu­
ple pour qu’on le laisse sous l'in­
fluence el sous la direetion de 
chefs qui doivent leur allégeance 
à une autre patrie. Les différences 
de climats, la diversité des condi­
tions économiques, la dissimilitu­
de des intérêts matériels, lu né­
cessité de protéger les ouvriers 
canadiens sont autant de motifs 
qui justifient la fondation des syn­

dicats nettement mationuux. Ce 
qu’il faut au travail syndiqué ca­
nadien, ee sont des chefs éclairés, 
des guides à mentalité canadienne, 
et qui envisagent les questions éco­
nomiques dans l'intérêt supérieur* 
du peuple canadien. Aussi long 
temps qu’on n’aura pas démontré 
que les ouvriers canadiens sont 
incapables de se conduire par eux - 
mêmes, d’administrer leurs pro­
pres deniers, d'améliorer leurs 
conditions matérielles, de régler 
leurs différends, les esprits sou­
cieux du bien-être de notre peu 
pic et anxieux de sauvegarder son 
autonomie économique refuseront 
de croire que toutes les eompéten 
ces ouvrières existent au-delà de 
la ligne quarante-cinquième. li 
est déjà assez humiliant de cons 
tater que depuis trente-cinq ans 
une grande partie du travail syn­
diqué s’est développé sous le 
fie matérialisant de l'esprit 
rieain et avec la connivence 
chefs canadiens mal éclairés, 
moment est venu plus que

souf- 
a inc­

ite 
Le 

airmU
pour le peuple ouvrier canadien

fierde relever fièrement la tète, de sc 
cotter le Joug qui Topprcsse el de 
reprendre son autonomie perdue. 

(Suite à In 2ème page.)
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lettres At/| LA QUESTION IRLANDAISE
“DEVOIR »»

Nous ne publions que des lettre» 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre aignée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’L 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et a nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

PLAISANTERIE?

Le* concluions du rapport de la Commission
américaine d ’enquête.

il. le directeur, 
Samedi soir. à l’oui'erture du

Nous avons publié, hier, la pre­
mière partie du rapport sie la t-om- 
mission américaine chargée de fai-' 
re une enquête sur les événements 
en Irlande. Voici !es conclusions 
que tirent les enquêteurs après la 
longue exposition des faits:

Nous trouvons, dit le rapport, que 
le peuple irlandais a été privé de 
la protection des lois anglaises à 
laquelle il avait droit en sa qualité 
de peuple sujet du roi d’Angleterre. 
Les irlandais ont aussi été privés 
tte la protection morale aevor<iéeCaipitol,/es l’ues exhibées porfu/ent pg,. ^ mternationales, à la
quelle üs ont droit comme belligé­
rants. Ils sont à la merci des trou- 
pcs -mpénales britanniques qui 
gissout contre toutes les lois et 
contre tous les sentiments d'huirm- 
nitê ont institue un régime de ter­
reur et ia weave senuile établir

l’approbation de V. le shérif Le 
mieux. M. le shérif Lemieux trô­
nait à la place d’honneur dn théâtre 
et aucun censeur n’assistait à la re­
présentation. Qu’est-ce d d/re?

Sommes-nous revenus aux an­
ciens jours? Et le bureau de cen­
sure nouveau s'est-il effacé devant I que : 
le bureau de censure aboli en jail- j »-* 
let dernier? Est-ce simplement une * frais a enveye eo 
plaisanterie de la direction du fhéà- ! roire L'5"^ «te •u.mr; | « ^V4?i'nr« ÎSÆ

Vc» étions pnnUUn Æ
troupes à commettre des actes de 
rvoiens";

2. Les Ir M:pe* impériales en Ir­
lande ont tué indifféremment des 
innocents, ties femmes et des en-

reraement impérial an- 
Irlande une ar- 

de 'îuHHi hommes, dont

reur en croyant que le bureau de 
censure avait été réorganisé. Ce ne 
serait qn’uae réorganisation de 
’'façade"? urru.

N. de la R. — On nous fait re- 
marquer que, dans d’autres cinemas 
aussi, la semaine dernière, le rom 
de M. Lemieux parait coma.* cen­
seur. Pourquoi? A-S-il repri, scs 
fonctions?

AUGMENTATION
TEMPORAIRE

LA OOMWSSIOX DES CHEMINS 
DE FER Pl'BLLE LE TEXTE DU 
JUGEMENT RENDU AU SUJET 
DU TELEPHONE. — UNE ME­
SURE TEMPORAIRE. - DES 
RAPJ'ORTS MENSUELS

Ottawa. 5 (S. P. C.) — Le texte 
du jugement de la Commission des 
Chemins de fer écrit par le com­
missaire Mclean, a été rendu public 
hier midi. Les commissaires Nan- 
tel et Boyce l’ont signé.

L’augmentation de 10 pour cent 
accordée aux compagnies de télé­
phone n’est que temporaire. La 
compagnie devra faire des rap­
ports mensuels. La Commission 
des chemins de fer pourra cepen­
dant demander des rapports sup­
plémentaires.

La compagnie Bell disait que ses 
revenus bruts étaient de $13,858,- 
903, que ses dépenses étaient de 
$14,086,945, ce qui forme un revenu 
net $1.772,958. Le revenu ne< de la 
compagnie Bell se chiffre à 3.418 
pour cent de la valeur écrite des 
propriétés de la compagnie. La dé­
préciation est de 5.7 pour cent.
Lu ociapagnie disait que l’augmen­
tation du prix du matériel était de 
16.53 pour Cent depuis 1918. Les 
chiffres fournis prouvaient que cet­
te compagnie ne pourrait rencon­
trer le paiement de ses dividendes 
et de ses intérêts, outre la dépré­
ciation, si une augmentation n’é­
tait pas accordée.

La compagnie Bell comptait réa­
liser une somme de $4,577,684 au 
moyen des augmentations de tarif 
projetées. Les rapports fournis 
montrent que la compagnie Bell a 
réduit son personnel de 1,360. Les 
réparations et l’entretien qui n’é­
taient pas urgents ont été retardés.

Les salaires ont augmenté consi­
dérablement depuis 1916. Cette 
année-là, la compagnie Bell a pavé 
pour des employés $4.767.532. Èn 
1926. le total des salaires se chif­
frait à $12,883.086.

La Commission des chemins de 
fer calcule que la compagnie Bell 
enregistrera un déficit pour Tan­
née courante de $2,106,000. Mais 
grâce aux augmentations accordées 
elle pourra obtenir $1.600,000 de 
plus.

Au sujet des achats de la compa­
gnie Bell à la Northern EJeetrir. la 
commission trouve qu’il n*y a rien ! ar8,a'se 
de déraisonnable. ' .n.— ! >~

La Commission se déclare oppo­
sée pour le moment au système des 
appels comptés que la compagnie 
proposait d’établir pour sept villes 
curradiennes

Cuits; elles ont délibérément assas­
siné des personnes samlement sus­
pectes d’être des répuoüeains. Elles 
ont torturé et tué des prisonniers 
dont elles avalent la garde adop­
tant pour justifier (“es crimes le 
subterfuge qui consiste à dire que 
les prisonniers avaient refusé de 
s’arrêter ou tiu’üs avaient tenté de 
prendre la fuite. Elles ont attribué 
gratuitement à de prétendus Sinn 
Feiners extrémistes Tassussinat d. 
républicains irlandais très en vne

3. L’incendie des maisons, la 
destruction par le feu de villes et 
de villages par les troupes impé­
riales que commandaient des offi­
ciers britanniques, ont été ordon­
nés par les autorités du gouver­
nement anglais et les incendies à 
l’aide de pétrole répandu et de 
bombes incendiaires ont fait par­
tie d'un programme élaboré avec 
soin pour répandre la terreur.

4. Une campagne de destruction 
afin d’enlever au peuple irlandais 
tous les moyens d’existence a été 
conduite, et c’est ainsi que Ton a 
vu mettre le feu aux manufactu­
res, aux crémeries, aux récoltes, 
aux machines agricoles et tuer les 
animaux des fermes. Cette campa­
gne est conduite sans égard aux 
opinions politiques des posses­
seurs de ces biens et les résultats 
en ont été une augmentation des 
souffrances des femmes et des en­
fants.

5. Conformément aux nombreu­
ses proclamations publiées par les 
autorités militaires compétentes 
des forces de la couronne britan­
nique, les otages sont par la force 
exposés aux coups des armées ré­
publicaines. Des amendes sont im­
posées à des petites villes et à des 
villages pour de prétendues offen­
ses faites à des individus. Lès pro­
priétés privées à titre de repré­
sailles sont détruites bien que 
leurs propriétaires ne soient pas 
complices dos actes dont on a & 
se plaindre. Les populations civi­
les sont sujettes à des perquisi­
tions, sous prétexte que des parti­
culiers possèdent des renseigne­
ments qui peuvent être utiles aux 
autorités policières ou aux autori­
tés militaires de Grande-Bretagne. 
Tous res urtes des forces impéria­
les anglaises en Irlande sont con­
traires aux lois du temps de paix 
et aux lois de In guerre entre na­
tions civilisées.

6. Ce régime de terreur n'a pas 
réussi à rétablir le* gouvernement 
civil anglais en Irlande. Dans Tir- 
lande presqu’entière les cours bri­
tanniques ont cessé de fonction­
ner. Les gouvernements locaux, 
ceux des villes et des comtés se 
refusent à reconnaître l'autorité 
de l’Angleterre et les autorités bri­
tanniques ne remplissent aucune 
fonction qui soit de quclqu’utilité 
au peuple Irlandais.

7. Malgré In terreur semée dans 
toute Tlrlumle par les autorités an-

Pourquoi ?
"Je ne pâte mon ___

W à l'expiration de Vannée' 
des gens. Quand ils achètent 
quoi manger, attendent-ils, pour 
payer leur fournisseur, d'avoir en- 
tieremenl consommé ce qu’ils ont 
acheté? Pourquoi payer la nourri­
ture dn corps d’avance, et celle de 
Iesnnt en retard?

glaises, le peuple irlandais n, par son 
vote, proclame la République il lui a 
librement prêté serment d’allegeance, 
il lui paie des impôts, il respecte les 
décisions de ses tribunaux et des au­
torités civiles de la République ir­
landaise.

l-e rapport de lu commission, après 
avoir énuméré par le détail les forces 

_ en Irlande, après avoir in­
diqué le nombre et la manière dont 

| ces forces sont recrutées et entraî- 
! nées, passe à la conduite de l'Angle­
terre en Irlande.

“D’après les listes qni nous ont été 
soumises par le gouvernement répu- 

i blicuiu irlandais, dit ce rapport, plus 
de 200 ri vils Irlandais, sans arme, 
ont été tués durant l’année 1920 svn- 
!ement- chiffre ne comprend pas abonnement |es personnes qui ont été tuées dans 

aiseru des escarmouches ou dans des balnil- 
«r les entre les Anglais et les troupes de

Ires «tens ta maison sic Patrick. 
Lynch, un sellier, célibataire, Âge 
de quarante ans, vivant avec ses 
deux soeurs e< son père aveugle. Ces 
soldats étaient entrés dans sa mai­
son à onze heures et demie du soir, 
dans ta nuit du semesU au diman­
che, tandis que tes habitants de la 
maison étaient à genoux disant le 
chapelet. Le chef demanda à Lynch 
de venir avec hii., Lynch répondit: 
“t ne minute seulement." K* temps 
de prendre ma casquette. Les sol­
dats repondirent "Vous n'aurez pas 
besoin de casquette où nous allons 
yoqs conduire.” Us le conduisirent 
à une centaines de verge de là, à 
un endroit nommé Fair Gre-en.'et 
alors ils k* f'isiJlèrent. Il avait envi­
ron quatre blessures thaïs «tu tète et 
son corps iiortait de nombreuses 
marques de coups, Lynch n tarait 
aucun rapport avec k> mouvement 
républicain. Mme King. d’Ironton, 
dans TOhio, qui a eu l’oocasi-on de 
s'entretenir avec la mère d'un ipe- 
tit infirme, victime des soldats ou 
de la police britunnique, vient té­
moigner que la malheureuse mène a 
raconté ce qui suit:

“Lu mère avait deux fils. tVn en­
gage dans t'armée républicaine, 
l'autre bossu et encore enfant. Une 
nuit du mois d'août 1920, il n’y 
avait aucune lumière dans les rués 
de liantry où s'est déroulé k* dra­
me, quand les soldats ou la police, j 
car ils se déguisent si bien (pie Ton I 
ne peut pas reconnaître les uns des S 
l’autre, frappèrent à la porte de la ! 
femme en 'Utestion. tkille-ei vint! 
ouvrir, une chandelle à lu main, ! 
mais un soldat fit sauter la.'lumière 
et ils s’éclairèrent à T aide de lam­
pes électriques, pour ngonter au 
premier étage. L’enfant engagé 
comme volontaire dans Turinee ré­
publicaine n’était pas à tu maison, 
seul son frère le bossu était dans 
sa chambre. En entendant tes sol­
dats il s’en fut dans ta chambre «de 
sa mère et quand celle-ci monta 
derrière les soldats, au premier 
et age, die arriva justo en temps I 
pour voir son fils à genoux dans la 
pièce, les mains jointes et les sol­
dats qui tiraient dessus. Après avoir 
accompli ce meurtre, les soldats «dis­
parurent d leur identité ne put être 
établie et ils ne furent jamais mis 
dans t obligation de justifier leur « acte.

Nous pourrions citer de nombreux 
témoignages se rapportant à des1 
assassinats de personnes qui n’é­
taient en rien mêlées au meuve-! 
ment révolutionnaire, passons à 
ceux qui concernent la “loi de fui­te .

Le lord-maire de Cork, M. O’Cal- 
laghan, est venu certifier que depuis 
que les autorités unmakes ont sup-1 
prime l'enquête faite par le coro- I 
lier, les meurtres qu’on .explique en i 
disant qu'un prisonnier avait voulu ! 
s enfuir, sont devenus de plus en I 
plus nombreux.

Un des faits mis 5 Hour à ce supet 
est l histoire des frie res Bucklev. 
deux jeunes républicains, de (Mid­
dleton, dans le comté» de Cork, arrê-1 
tés tous tes deux ensemble te '>7 ! 
août 1920. Mme Michel Mohan de ! 
f-oroua, New-York, affirme les i 
avoir vus. tes menottes aux mains, j 
être arrachés do ta prison de Mid- 
dicton et embarqués dans des auto­
mobiles militaireis, accompagnés par ! 
deux soblats. Quand ils arrivèrent 
a Cork les deux frères portaient i 
des blessures faites par des balles 
et J’un d’eux était mourant. Les | 
soldats déclarènent qu'on avait tiré 
sur eux comme ils essayaient de 
s’enfuir.

Aok'i la déposition du survivant 
telle que rapportée par M. O’Ca'Uag- 
han, lord-maire do Cork, devant la 
commission d'enquête américaine:

Ma1 vendredi matin, 27 août 1920, 
à une heure, je dus éveillé par des 
coups violents frappés à la port,' 
Mon frère Seau et moi 
dans la même chambre, 
habillâmes et cela fait 
mes descendus. Mon 
prompt que nous, était 
premier et avait ouvert 
Deux policiers, dont 
constable Clancy, de

l'armée républicaine irlandaise. Se■■■■ rçpy
Ion les chiffres fournis par les Irlan 
dais, ces listes de tués contiennent 
six femmes, douze enfants, dix vieil­
lards et deux prêtres catholiques. Les 
meurtres ont augmenté chaque an­
née pour atteindre, en 1920, ce chif­
fre très élevé de plus de 200. On 
compte en effet sept meurtres en 
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“Nous ne pouvons pas «affirmer j n’*lle
(Mie ces chiffres s>nt exacts, crm- —w 
tlnue la commission d’enquête, 
mais nous avons des témoignages 
directs décrivant T assassinat de 
MM. MacCurtatn, Walsh, Bucklev,
Quirk, ceux de dix hommes, une 
femme et trois enfants à Croke 
Park et en décrivant aussi plusieurs 
autres. Et si Ton ajoute ù cela les 
personnes qui ont été tuées, non 
dans des combats militaires, niais 
durant des troubles locaux, le nom­
bre des victimes ci vite s dépasse 
plusieurs centaines.”

Suivent ensuite plusieurs dépo­
sitions racontant comment des 
meurtres se sont commis en Irlan 
de sur des perso»nés innocentes, 

j Nous en prendrons quelques-unes au 
hasard car elles se ressemblent dans 
te fond presque toutes,
„ Le réy Michael M. English de 
Whitehall, Montana, témoigne nu su­
jet de la mort de Patrick Lvneh,

“Un dimanche matin, dit-lt, le 
quinte du mois d’août. Je fus A 
■Imôpltal de «ta ville. Dans In nuit 
précédente, des soldats étalent en-

couchions 
Nous nous 
nous som- 
pèro phis j 
en bas le j 

la porte, 
l'un était le i 

- - L caserne 
Midd'loton, et un officier entrèrent, t 
Quelques instants après, les soldats 
de Caim-ron, qui avoient accompa-! 
prié les policiers, entourèrent la
maison. Pendant une heure et dix
minutes les officiers perquisition­
nèrent ta maison. Puis mon frère 
et moi fûmes arrêtés bien qu’aucu­
ne accusation ne pesait sur nous.

Nous fûmes conduits à pied par 
toute la troupe qui était venue à la 
maison jusqu’au quartier général mi­
litaire de Midteton. qui est occupé 
par leÿ Camerons. Là, on nous mit 
U s^ menottes et on nous y laissa jus­
qu’à ta nuit. Tant que nous fûmes au 
quartier militaire, nous eûmes les 
menottes, mais à part ce détail nous 
n'avons pas à nous plaindre de mau­
vais traitements. A six heures du 
soir nous fûmes placés dans une au­
tomobile militaire dont un officier 
Cameron avait la garde, avec envi­
ron dix soldats, et l'automobile m« 
mit en route pour Cork en suivant 
la grand’route. Nous étions tous les 
deux, mon frère et moi, assis dans 
le fond de la voiture avec chacun 
une paire de menottes aux mains. 
J’étais à l'arrière du camion-auto­
mobile et mon frère Seau à l’avant, 
tous deux faisant fare à la direction 
de l’endroit d'où nous venions. \ on-

et demi de la ville, 
i ( iiiiNiuix mon frère pousser un 
prand cri et presque en même temps 
t'entendis la détonation du» revol­
ver. \a' rri poussé par mon frère était 
sans doute provoqué en voyant son 
agresseur lever son revolver sur lui. 
I n autre coup de feu se fit entendre 
et je tombai dans te camion automo­
bile frappe par une balle à l’épaule. 
Je n'ai en aucune façon provoqué ce 
coup de revolver que j’ai revu et mon 
frCre pas plus que moi. Nous étions 
tous 1rs deux assis tranquilles et nous 
ne fîmes aucun effort pour nous en­
fuir, comme le prétendent les sol­
dats.

"Une heure et demie après, nous 
fûmes tous les deux admis à l'infir­
merie militaire de la caserne Victo­
ria, à Cork. Durant le trajet, aucun 
des militaires qui nous aeroinpa- 
gnuirnt après nous avoir blessés ne 
s approcha de Tautoniohile pour s’en­
quérir de notre état ou nous donner 
des •«cours, et on ae nous adressa 
pas lu parole.

Comme mon frère ne proférait 
aucun son pendant le trajet, je pen

sais qu’il était sans connaissance. 
La blessure que j’avais reçue à l’é­
paule me faisait grandement souf­
frir, mais cependant, je ne disais 
rien. Aussitôt admis à l’hôpital nos 
blessures furent pansées, mais mon 
frère mourut presque aussitôt après 
son admission,

“Le 10 novembre, je fus évacué 
de Thôpital sans qu’aucune accusa­
tion soit portée contre mol, sans 
avoir subi le moindre procès. De­
puis, mon bras es! toujours sans vie 
et je ne puis me servir de me» 
doigts.”

Nous trouvons plus loin des té­
moignages concernant la destruc­
tion des récoltes, les incendies vo­
lontaires. les représailles de toutes 
sortes exercées contre les choses et 
contre les personnes. Le rapport 
est rempli de photographies servant 
de pièces h conviction pour prou­
ver les ncles de la police et de l'ar­
mée anglaise en Ir^nn(k•.

Pour finir cette analyse du long 
rapport de la commission d'enquê­
te, il convient de citer le passage 
suivant du rapport:

“Les témoignages que nous avons 
entendus, prouvent que durant Tan­
née 1917 les forces britanniques en 
Irlande ont perpétré 7 meurtres, 18 
attaques à mains armées contre de» 
civils «ans armes, 11 raids dans des 
maisons privées, qu’elles ont arrêté 
349 civils, fait passer en Cour mar­
tiale thî personnes, qu’eiles en ont 
déporté 24, qu’elles ont dispersé par 
la force deux réunions publiques et 
supprimé trois journaux.

“Les témoignages que nous avons 
entendus, prouvent qu’en 1918 les 
mêmes forces impériales anglaises, 
en Irlande, ont commis six assassi­
nats, 61 attaques à mains armées 
contre des civils sans armes, 60 
raids dans des maisons privées, 
qu’elles ont arrêté 1,107 personnes, 
en ont fait passer 62 en Cour mar­
tiale et en ont déporté 91, qu’à 
coups de bâton et de baïonnettes, 
elles ont dispersé 32 assemblées pu­
bliques et supprimé 12 journaux.

“Durant cette année-là, les citoy- 
ents irlandais prétendent avoir souf­
fert -.651 outrages et pas un officier 
de la force anglaise n’a été tué ou : 
molesté. Durant 1917 un seul i liera -1 
bre de cette force avait rte tué.

“Durant cette période, la liberté 
de parole fut entièrement suppri­
mée et toutes les libertés civiles 
semblent avoir été suspendues en 
Irlande. Les auteurs des outrages 
ne furent point punis, ce qui les en­
couragea.

En 1919, les Irlandais commen­
cèrent à se défendre contre les for­
ces britanniques. Les témoignages 
prouvent que les personnes qui fu­
rent assassinées étaient désignées 
par la rumeur publique comme 
étant des espions ou des instru­
ments spéciaux de la terreur an­
glaise. Ce fut en 1919 que fut inau­
gurée Tère des représailles. Ce fut 
simplement une recrudescence de 
la terreur semée par les Anglais 
durant les années précédentes. Cet­
te terreur n’eut pas comme point de 
départ l’assassinat de policiers ou 
de soldats et ne se borna pas aux 
régions où des meurtres furent com­
mis contre les personnes apparte­
nant aux forces de la couronne bri­
tannique. Ire terme de représailles 
est ici un synonyme de ce qu’on ap­
pelait autrefois “ruse de guerre” 
pour amener les Anglais à augmen­
ter sans cesse le régime d:e la Ter­
reur en Irlande.

Cette Commission d’enquête s’é- 
tait proposé comme but d'aplanir 
les difficultés existant entre l’Ir­
lande et l’Angleterre et comme les 
Américains sont liés aux deux 
peuples par les liens du sang et 
par la mentalité et une éducation 
similaire ainsi que par un langage 
commun, il leur a semblé qu’il 
leur appartenait, pour servir la 
cause de la paix, de placer devant 
l’opinion irlandaise, anglaise et a- 
méricaine les faits tels qu’ils sont, 
dégagés de toute exagération, 
mettre ainsi à jour leur cause et 
trouver conséquemment le remè­
de.

La Commission elle-même, pour 
expliquer sa mission, s’exprime en 
ces termes : l’atrocité des faits 
nous a poussés à faire une enquê­
te. Nous avons donc cherché des 
preuves de ces atrocités des deux 
côtés dans l’espoir que nous pour­
rions exposer clairement aux 
M'px du peuple anglais comme 
mx yeux du peuple irlandais, no­
tre désir de leur être utile, ce que 
la civilisation et l'humanité nous 
montraient comme «étant notre de- 

| voir”.
: _ Tous les projets du Comité des 
Cents furent immédiiafement com­
muniqués a l'ambassadeur d'An- 

! gj et erre et à M. De Valéra, le pré­
sident de la République Irlandaise, 
qui se trouvaient l’un et «Tautre en 

! Amérique. Ils furent avisés de la 
nomination de la commission d’en- 
quête ainsi que du but qu'elle se 
proposait et des méthodes qu'elle 
entendait adopter pour arriver à 
connaître la vérité, L’amixissndcur 
d'Angleterre, au grand regret de la 
eximmission, prit une attitude qui 
nettement signifiait que |i l’Angle­
terre ne faisait rien pour gêner la 
commission «hms scs recherches 
elle ne ferait également rien pour 
l'aider, mais il assura lu commis­
sion que le gouvernement anglait 
donnerait tous les passeports voulus 
pour que les témoins qui désire­
raient venir déposer devant la com­
mission puissent le faire. L'ambas­
sadeur d Angleterre el M. de Valéra 
assurèrent la commission qu'aucune 
représaille r.e serait exercée contre 
les personnes qui viendraient dé­
poser devant elle, quelle que soit la 
nature de leur déposition. Une 
nombreuse correspondance entre la 
commission, Tambhssadc d'Antfle- 
terre et M. de Valéra prouve les faits 
allégués ci-dessus. Un grand nom­
bre de témoins furent invités à ve- 
nir rendre témoignage aussi bien 
du côté anglais que du côté Irlan­
dais, et des fonds furent mis à la 
disposition de ceux qui accepte­
raient l'invitation de la eommis- 
ston. Mais il arriva que tandis que 
tous les témoins irlandais appelés à 
venir devant la romn.bftion d'en­
quête répondaient affirmativement 
à l'invitation, tous les témoins du 

j coté anglais déclinaient l'invitation 
qui leur était faite. Parmi ceux-ci, 
sir Edward Carson le chef des uni­
onistes de TUster lord French et 

' sir Ihinutr Greenwood ne répomli- 
( rent même nas Seule Mlle Sw.,nc\ . 
, soeur de l'inspecteur de police 
, Swamy de la forer royale constahu- 
i ’«ire. qui fut tué à Lisburn, accepta 

de venir témoigner mais plus lard 
elle cabra quV ant reçu sles n\*i» de 
s flbsttfnif *ii* rorufre f*n Atnécl- 
que, elle se voyait obligée de décli­
ner I invitation qui 1»^ avait été fai­
te.

Les Irlandais appelés à comparaî­
tre firent tout en leur pmrvntr pour 
se rendre en Amérique maigre les

LES COURTIERS 
EN IMMEUBLE

LA CHAMBRE IMMOBILIERE 
NOUVELLEMENT F O R M EEi

TIENT UN BANQUET AU
queen’s, m, Walter mit-!
CHELL EXPOSE LE MODE1
D'ADMINISTRATION FINAN­
CIERE DU GOUVERNEMENT, |
La Chambre immobilière de 

Montréal (Montreal Real Estate 
Hoard) a donné un banquet à Thô- 
tel Queen's, hier soir. Un grand 
nombre de courtiers en Immeuble 
et d’hommes d’affaires étaient pré- ‘ 
sente.

M, Fitz-James Bronte présidait 
ta réunion, il avait à ses côtés. M. 
Walter Mitchell, trésorier provtn-1 
fini, les échevins Tho. O'Connell, 
représentant le maire de Montréal. 
Lyon W, Jacobs, MM. Paul Lacos­
te, représentant la Chambre de 
Commerce, F. J, Lavertv, J. Ste­
venson Browne, P. J. McCaffrey, 
John Hyde, te major Geo. Washing­
ton Stephens, A. C. Lymans, re­
présentant le Hoard of Trade, J. 
W. Bélislc, G. B. Hart. K, D. 
Church, président du Builders’ Ex­
change, H, B. Hen wood, H. R. 
Gray et U. H. Dandurand. vice- 
président du Montreal Heal Estate 
Board.

M. Walter Mitchell approuve les 
courtiers en i mmeuble de Mont­
réal qui se sont formés en société. 
La prospérité de l’immeuble, a dit 
le ministre, tient étroitement à la 
prospérité des gouvernements et 
des municipalités. Le trésorier 
provincial a exposé toute la polit!-1 
que du gouvernement provincial à 
1 égard des finances. Il dit que Tad- 
ministration gouvernementale doit 
chercher à équilibrer scs dépen-; 
ses et ses recettes et tâcher de ! 
plus de faire des économies,

-M. Mitchell dit que le trésor 
provincial est prêt à remettre aux 
Montréalais la part perçue par le i 
gouvernement dans rémission des 
permis d’automobiles mais à con-j 
dition que la métropole consente 
a défrayer une partie du coût de 
la construction des routes provin­
ciales. Céder aux réclamations de 
Montréal serait ouvrir la porte à 
des demandes de toutes sortes de 
la part des municipalités.

M. Mitchell a passé en revue les 
différentes phases de l’adminis­
tration financière de la ville de « 
Montréal. Il espère beaucoup de ! 
la commission métropolitaine qui 
vient d'être nommée.

Ont aussi porté la parole : Tê- 
çhevin Thos. O’Connell, Eéchevtn 
Lyon, W. Jacobs, M. Paul Lacoste, 
f; J- Lavertv et J. Stevens Brown, 
M. ritz-James E. Browne a re­
mercié tes nombreux convives.
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EN MARGE DE L’AF­
FAIRE ROBERTSON

(Suite de la 1ère page.)
Nous ne prenons rien de neuf en 
prétendant que nos ouvriers ca­
nadiens devraient avoir leur com­
plete indépendance syndicale. No- 
tre pays est le seul au monde où 
les ouvriers soient dans [’humili­
ante obligation d’aller mendier 
une direction de l’étranger pour 
la conduite de leurs affaires.

C’est en vue de faire disparaî­
tre cotte situation intolérable et 
d harmoniser dans une même pen­
ser lamour de la religion et Tu­
mour de la patrie qu’est né le syn- 
di rai Iis me catholique et national.

Problème : Comment expliquer 
qu un ministre de la Couronne dé­
sire si ardement qu’une grande 
partie du travail syndiqué au Ca­
nada reste sous la tutelle améri­
caine ? . . -

NOS PRINCIPES.
Les Syndicats catholiques et na­

tionaux préconisent l’harmonie du 
capital et du travail, la formation 
de comités conjoints de patrons 
et d ouvriers pour rétablissement 
des conditions de travail, la con­
ciliation et l’arbitrage pour le rè­
glement des difficultés.

L® régime normal de toute so­
ciété bien organisée, c’est la bon­
ne entente entre les différentes 
classes qui la composent, (le (iuc 
veut le syndicat catholique et na­
tional, c’est de contribuer à édi­
fier la société sur une buse de jus­
tice et de charité. Ire but vers le- 
miel tendent tous ses efforts, c’est 
d harmoniser dans un juste équili­
bre les intérêts du capital et du 
travail. Loin de semer la défiance 
a 1 egard des patrons, d’entretenir 
es préjugés, de perpétuer le ma­

laise qui existe entre les deux cias- 
scs, le Syndicat catholique et na­
tional s applique à les rapprocher 
par des relations harmonieuses 

i fondées sur le respect des droits 
mutuels et l'accomplissement des 

] devoirs réciproques.
Les Syndicats catholiques et na­

tionaux, en vue de mieux assurer 
; 1 harmonie du capital et du travail, 
garantie de la prospérité industriel- 

1 le, favorisent la formation de comi- 
« tes conjoints de patrons et d’ou- 
! vriers pour rétablissement des con­
ditions (Je travail. Un des effets du 
machinisme triomphant, de ta gran­
de industrie et du grand commerce 

|n été de faire disparaître les ri tâ­
tions suivies, les tiens d’amitié qui 
doivent exister entre patrons et ou­
vriers. Ces relations, ces liens d'a- 

| mitié doivent être renoués dans 
l’intérêt de la paix sociale. La oon- 

[ fiance mutuelle entre patrons et ott- 
| vriers est le seul grand levier ca­
pable de maintenir entre eux la 

«bonne entente et des relations har­
monieuses. Cette confiance mutuel­
le doit être rétablie. La défiance 
qui paralyse les deux classes et

cause le malaise social actuel doit 
disparaître. Ces relations, ces liens 
d amitié, cette confiance ne peu- 
vent revivre, cette défiance ne peut 
s effacer que par la formation de 
ces comités conjoints qui permet­
tent la rencontre des patrons et 
des ouvriers, rencontre où les deux 
classes apprennent à se mieux con- 
naitre, à mieux comprendre leurs 
difficultés et à mieux harmoniser 
leurs intérêts réciproques.

Les conflits sont malheureuse­
ment à prévoir, il importe de trou­
ser un remède qui permette, sinon 
de les faire disparaître complète­
ment, du moins d’en diminuer le 
nombre et d’en atténuer les effets. 
Ce remède, c’est la conciliation et 
l’arbitrage. La résolution suivante 
adoptée au Congrès des Syndicats 
catholiques et nationaux, tenu aux 
Trois-Rivières, en 1919, résume ad­
mirablement la doctrine du syndi­
calisme catholique à ce sujet. En 
voici le texte: “Dans l’intérêt du 
bon ordre de la société et de l’har­
monie des classes sociales et avec 
le dessein d’éviter les grèves mal­
heureusement trop fréquentes, ce 
congrès recommande, comme 
moyen normal de régler les diffé­
rends et de résoudre les conflits 
qui s’élèvent entre patrons et ou­
vriers, la conciliation et le princi­
pe de l’arbitrage libre sur la base 
d’une représentation égale dans le 
choix des arbitres et avec l’engage­
ment réciproque d’accepter comme 
finale la sentence du tribunal.” 
Cette sage résolution a guidé les 
syndicats dans le passé; elle les gui­
de encore et les guidera toujours 
pour leur plus grand bien et celui 
de la société. La conciliation à elle 
seule peut -dispenser de l’arbitrage 
et à fortiori de la grève : nous la 
préconisons et elle a déjà .su bien 
régler des différends.

L’arbitrage librement accepté est 
le deuxième moyen que nous pro­
posons pour te règlement des diffé­
rends. Ire tribunal institué est com­
posé d’un nombre égal de représen­
tants des patrons et des ouvriers. 
Ces représentants élisent à leur 
tour un troisième arbitre et tous 
ensemble, après une étude sérieuse 
de la difficulté, rendent une déci­
sion finale qui lie les parties en 
cause. Il est superflu de noter les 
avantages de l’arbitrage; qu’il soit 
dit seulement que le tribunal d’arbi­
trage composé d’hommes libres de 
toute attache, soit du côté patronal 
ou du côté ouvrier, est le groupe 
tout désigné pour régler à la satis­
faction des deux parties les diffi­
cultés qu’on lui soumet.

Il est des cas où nos syndicats 
demandent l'arbitrage à sanction 
obligatoire. Si la grève est permise 
en certains cas et moyennant cer­
taines conditions, il faut admettre 
qu’il est des circonstances où cette 
cessation complète du travail n’est 
pas permise en justice. La grève ne 
doit jamais mettre en danger la sé­
curité publique. Aussi, ce même 
congrès des Trois-Rivières a adopté 
cette autre résolution: “Le congrès 
recommande le tribunal d’arbitrage 
à sanction obligatoire pour ta solu­
tion des litiges concernant les con­
ditions de travail des pompiers, des 
hommes de police, des employés de 
Taqueduc et que, dans l'organisa­
tion de ces tribunaux d’arbitrage, le 
gouvernement s’en tienne aux prin­
cipes de faire nommer les arbitres 
par les parties en cause meme lors­
qu’il s’agit de tribunaux d’appels.”

On le voit, les Syndicats catholi­
ques ont été bien inspirés en vo­
tant cette résolution. On sent chez 
eux la préoccupation de sauvegar­
der l'intérêt général de la société 
tout en protégeant les droits de 
l'ouvrier.

1res associations ouvrières qui 
comme la nôtre se montrent sou­
cieuses d’ordre et de paix sociale 
méritent la sympathie du public en 
même temps que l’aide et ta protec­
tion des gouvernements.
(Signé) Secrétariat des Syndicats 

catholiques et nationaux. 
(à suivre)

PETIT CARNET

difficulté» que le gouvernement an­
glais amoncela sur leur chemin.

Elle invita les chefs du Parti Ou­
vrier à venir témoigner «levant elle, 
mais ce parti connuisnnt lui-même 
une enquête en Irlande, dut se ré- 
cuser. mats envoya copie du rap­
port de sa propre commission d'en­
quête. Beaucoup d'autres sociétés 
ayant fait «tes empiètes personnel- 
les sur les événements d'Irlande 
communiquèrent leurs rapporta à jn 
co ni mi s s ion a triér irai ne.

Privée «les témoignage anglais, la 
commission décida, A la demande 
du parti ouvrier anglais, d‘envoyer 
une délégatmn en Angleterre afin 
d'enquêter sur ntaee mais l'ambas­
sadeur d’Angleterre à Washington 
se refusa à vt.scr les passe-ports «ira 
«téiégués de in Commission «pii voit 
latent se remire en Irtoaisic.

MARIAGE PELLKTIER-BARSALOU
G> matin, à huit heure» et demie.

! en l’église Saint-Louks de-Franee, a 
eu lieu le mariage de M. .1 .-Charles 

! Pelletier avec nurdcmoisclie (tend 
I di»c Rarsahui. M. Hector Harsalou 
! servant le témoin à sa nièce, et M 
j G «orges Pelletier, à son frère, M. 
I l'abbé Roger Marion, cousin de la 
i mariée, a donné la bénédiction nup* 
j tinle. M. et Mme Pvltôlier sont par- 
I G» pour New York et Atlantic City.

TESSA RD-P I CA IU)
V Québec, ce matin, à l'église «lu 

Sncré-U.ocur-de Marie, a été béni te 
, mariage du Dr André «Lessard, de 
i Druimm Iville, fils du Dr E. Lessard, 
de Salnt-Josepli-de-Reaucr, et de 
Mlle Annette Picard» filte de Mme 
C- B. Picard, «te la rue Snint-Cyril- 
1e. Quelrec. I.a bénédiction nuptia­
le leur a été donnée par l'abbé ite* 
once Vézina. curé de lu Blvière-du- 

| Loup, oncle du marié.
Les époux sont partis en vovngr 

; de noces à Montréal et New-York.
MttttRCTKanmti.....  “

« OU Y rf t l a fnnittlr « (dliate remer­
cie sine*rement les personnes mil ont bien 

voulu lui tenmljtnrr îles mnruues Ur svm 
pnlhle K l'oernslim «te In mort «le (eue 
Ç( re. .tonehlm « ollelle. soit t«,r nffrsiules 
U” messes, Imuifuets spirituels, tributs flo- 

j r»u*. visite* vu sssltlanc* «us fuuerall-

t-es «meilleurs nettoyeurs
et teinturiers de

Montréal

La garde-robe de 
tout homme devrait 
être sans tache

Chaque fois que Ton por­
te, que Ton revêt et que 
Ton enlève un complet ou 
un paletot, te vêtement en 
garde des marques d’usu­
re d’autant plus apparen­
tes qu’il est davainta- 
ge usé. Pas un homme 
ne devrait tolérer les 
marques d’usure sur ses 
habits.

Le nettoyage à sec de De* 
chaux met les vêtements 
d’hommes sans tache. Il 
rend au tissu sa couleur 
originale et sa souplesse 
et presse le vêtement 
d’après des procédés ap­
prouvés par les meilleurs 
tailleurs.

Téléphonez Est 5000 et 
demandez qu’un fourgon- 
automobile Dechaux aille 
chercher votre colis. Ce­
la se fera sans délai.

DECHAUX
Frère» Limitée
628 rue Beaudry, Montréal

Succursales de réception 
de commandes :

179 et 710 rue Ste-Cathe- 
rine Est

661 rue Moncaim

Il y a dix ans
iMMffKHMMsl

(r/u Devoir, 5 avril 1911.)
L’attitude des Américains. — M. 

Orner Héroux parte de Ja récipro­
cité.

Encore nas rues, billet «du soir, 
par Marcel Fontaine.

Les directeurs de T Association 
de l’expos’ition demanderont à I* 
ville l’autorisation de se servir de 
Tile Saint-Hélène.

L’affaire Blondin-Lanctôt : Le 
sous-comité chargé de rédiger un 
projet de rapport, ne pouvant s’en­
tendre. décide de ne faire aucun 
rapport au comité général.

* * *
Un drame à Saint-Pnerre de Ro­

me: Un meurtrier1 tire sur Mgr 
Orzi qui disait sa messe, puis blesse 
le policier qui voulait le désarmer.

Décès
BKHl'HE. — A Ste-Anne do la Poratlère, In 

a avril 1921, A l'Age do «U an» et 5 mol», 
ost di'oodOo Dame Camille Jobln, épouse 
do t„ J. HoruM, notaire. Le» funeral Ho» 
auront lieu mercredi, le fi avril courant, 
à 9 heures. Parents et «mis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

RIVARD. — A Montreal, le 3 avril 1921 A 
l’Age (le 75 «ns el 11 mol», est décédA An­
toine Rlvard. employé du CrAdlt Fourier. 
l,es funérailles auront Heu mercredi, le ft 
courent, re convoi funèbre partira «te sa 
demeure. No 2«I1 avenue Viser, A 7 h. 3fl, 
pour se rcmlre A ivgllse St-Jiicques, oft le 
service sera eèlf'hrC, et de IA au cimetière 
de In «:«\te des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

SKNBOAL. \ l'hApItuI des Incurable», 
N.-ll. de «i.. le 3 avril 1921. A l'Age de R0 
uns et 1 mois, est dèrèdè Louln-llenry Se- 
nèrnl, époux dlillsabèth («dieu*. I.es fu­
nérailles auront lieu mercredi, le «I cou­
rant. I.r service sera chanté en la chapel­
le de l'hftpltal, A 9 heures a.m.. et de IA 
au cimetière de In l.Ate des Neiges, llru 
de la sepulture. Parents et «mis so«it prié» 
d'y assister sans autre invitation.

DKt EH A MONTRKAl.
UF.U'imY. T- X., «1 nus. 3m» Dèearlè.
Il,M I.NK. Hermèftne J'fty, 72 an», épouse de 

J.li. ilaiiine, reitrnlrle.
C.AlUHlNNKAt'. Augèllnn f,renler. 50 «ns. 

épouse d'Adetard llarbonneau, 913 Onla- 
rl'« Est.

CARRIERE, Joséphine r.onenu. «2 »n», 
épouse de Mitglolrr Carrière, 1017 RerH. 

DENIS, Pierre. RO «n*. fiaû des Soigneurs.
IH MtlTl.lN, Isrnèl. 72 ans. Rôt RerH. 
FORtiET, Ale s Is, «I «n% T0R Inval. 
«JAVTHIKH. MuthlUla Duroeher. 52 «tts, 

opnnso (l'Arthur («AUthler.
«•ACiNK. Rene. Il ans. 1133 St-Anlohir, 
1„VM1U)IS. Hector, 3R ans. 175A Beaudry. 
I.MV.ItVltE. Ÿvenmc l«(*oiide. 32 ans. épou­

se d'Anton lo Lefebvre, 1012 Colon lui, 
l.MTUVnr M.-lee Ren«irog«rd, 50 »ns, voti­

ve d'Emile retehvro, 400 Rlvard 
PAQl'IN Roméo. 30 «ns. flR Souvenir. 
PHJIETTE. Anne bélanger, 5R «n», épousé 

de En bien rtehelle, I ruelle Joly. 
RICARD. Joseph. 29 «n», 41R Champlain. 
SANSt.ARTlFJt. Cdlbertr Bertrand. 18 «n*. 

épouse d’Alfred Sansenrtlcr. 473 St-bnil-
ri-iit,

SAROERIN", Rruno, 14 «n». tîflfl St-Domtel 
«pie.SD-OPIN, ntsa. 33 «ns, épouse «le Jiweph 
Sigonin, * Ste-Emélle.

ST «ilUUUîKS. Dr Henri. 42 ans, 157 St-De- 
nt». __

Tt RtiWIX. Albert, M «n», 197 Pgnet 
WHEI.AN. Marie-Ange, «'.«rrler. 39 un».

épouse de Denis W h élan, 136 Y «dois.
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, « AVRIL 1!>31

SAINT CELESTLN

Lever du soleil, 5 heure* 37.
Courber du soleil, 6 heures 29 
Lever de lu lune, le matin. 4 b. 31.
Nouvelle lune, le 8 avril, à 4 h. 11 m. du 

matin.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles p&r nos nos correspondants et les services de dépêches du monda entier

DEMAIN
PLUS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum..................................  ja
Même date l'a ndernfer . V............ .. 41
Aujourd'hui minimum................................   2H
Même date l'an dernier.............................  SS

BAROMETRE
8 h. du matin. 30 4# ; Il h., 3#.44 | 1 h. 

de laprèa-mtdl. 38.42.

LA VICTOIRE GRECQUE 
TOURNE EN DÉROUTE

Les Turcs marchent sur Brousse et il semble pro­
bable que les Grecs vont perdre cette ville. — 
Comme à la Marne. — Un imitateur de Jof- 
fre. — Lourdes pertes depuis dix jours.

Constantinople, 5. — (S.P.A.) — Les forces grecques qui opèrent 
dans l’Asie Mineure septentrionale paraissent en danger de perdre Brous­
se. car les Nationalistes turcs marchent sur cette ville avec de nom­
breux effectifs. Les Grecs ont perdu depuis dix jours au front d’Eski- 
Shehr environ 150 officiers et quatre mille soldats.

Isrnet-pachat, qui commande les Turcs à Eski-Shehr, lance des 
messages par T.S.F., comparant la victoire ottomane à la bataille de la 
Marne. Il ajoute dans ses communiqués qu’il a étudié la stratégie du 
maréchal Joffre.

La débâcle grecque à Eski-Shehr est attribuée au défaut d’une di­
vision du secteur de Sugut qui n’a pas avancé conjointement avec une 
division venant de Bilejik, vers le nord, et une autre qui se portait d'Ine- 
gol vers le sud-ouest. Les deux dernières divisions se sont bien com­
portées, mais elles ont été forcées de se replier et dans la soirée du 
1er au 2 avril, le général Papoulas a ordonné un recul sur une ligne 
courant d’Inegol à Yeri-Shehr. Mais les Grecs n’ont pas été capables de 
garder cette ligne.

Des pertes considérables ont été infligées aux Grecs et on dit que 
leur moral est en baisse. Les prêtres essaient de ranimer leur cou­
rage. Ces troupes ont eu constamment à combattre contre des enne­
mis supérieurs en nombre. La pénurie des réserves sur ce front est 
de nature à les décourager.

Paris, 5. — (S.P.A.) — Des dépêches parvenues aux milieux offi­
ciels de Paris confirment la nouvelle de l’échec des troupes grecques 
dans le secteur de Brousse, en Asie Mineure, où toute l’armée hellé­
nique du nord a dû retraiter.

■ La mobilisation des trois classes additionnelles de conscrits en 
Grèce ne fournit pas les forces qu’on escomptait avoir pour organiser 
une offensive nouvelle.

DES NÉGOCIATIONS SECRÈTES 
SONT ENGAGÉES

Un intermédiaire entre ie gouvernement et les 
chefs de l’Union des mineurs anglais. — Ce 
que disent les journaux. — Quelle sera l’atti­
tude des employés du transport. — Troupes 
rappelées d’Irlande et de Mésopotamie.

Le posage
des bouées

LE “SHAMBOCK” COMMENCERA!
ci; travail demain entre |
MONTREAL ET QUEBEC. - 
LES PREMIERS OCEANIQUES 
DANS LE PORT. — LE. “TER- 
REBONNE” ET LE “SOULAN-; 
GES” INANGERENT LEUR 
SERVICE AUJOURD’HUI.
Le posage des bouées sur la rou-| 

le du St-Laurent, entre Montréal et : 
Québec, commencera ces jours-ci,1 
probablement demain. Le "Sham-! 
rock”, navire du gouvernement ai­
dé de quelques barges fera le tra­
vail. Il y a environ 500 bouées 5 
placer dans le chenal entre ces 
deux villes. Ce travail dure ordi­
nairement de trois à quatre jours. 
Il n’est pas probable que les océa­
niques viennent ici avant la fin 
du mois d’avril et peut-être même 
seulement au commencement du 
mois de mai. On dit cependant 
qu’un charbonnier «le la lilack 
Diamond Line remontera le fleu­
ve d’ici quelques jours avec un 
chargement qu’il a pris à Sydney. 
11 n’y a rien de certain cependant. 
Les océaniques ne peuvent venir 
à Montréal parce qu’on craint en­
core les glaces dans Rentrée du 
golfe. Les rapports disent cepen­
dant que les glaces descendent ra­
pidement vers la haute mer. Un ou 
deux cargos accosteront ici avant 
la fin du mois. Le “Cabotia”, li­
gne Donaldson, doit partir de Glas-

LES OBSEQUES DE 
M. J. D. DUSSAULT

ELLES ONT Et LIEU GE MATIN 
EN L’EGLISE NOTRE-DAME. - 
M. L’ABBE PERRIN A CHANTE 
EK SERVICE.
Ce matin, à l’église Notre-Dame 

ont eu lieu les funérailles du re­
gretté M. ,1.1), Dussault, organiste 
de la paroisse. Un grand nombre de 
fidèles remplissaient la nef et tes 
galeries.

Le service funèbre a été chanté 
par M. l’abbé L, Perrin, p.s.s., curé 
de Noire-Dame, assisté de MAI. les 
abbé L. Bouhicr. p.s.s. et Oscar Hol­
land, p.s.s.. comme diacre et sous- 
dlacre.

Au choeur on remarquait MM. les 
abbés Hené Labelie, supérieur de 
Saint-SuIplce. le chanoine Adélard 
Harbour. J. Jodoin, p.s.s.. Dupai- 
«ne, ps..s., du séminaire de Philo­
sophie, W. Labrosse, p.s.s., E.-E.
Girot. p.s.s., A, Pustienne, p.s.s., 
F. Archambault, E. Lèpine, p.s.s., 
R. Allard.

Parmi les communautés religieu­
ses remarquées dans la nef. les 
Soeurs Crises, de la congrégation 
Notre-Dame, Jésus et Marie, «lu Sa­
cré-Coeur, les Frères des Ecoles 
Chrétiennes et leurs élèves

T.a chorale «le Notre-Dame, ren­
forcée d’un nombre considérable 
de maîtres de chapelle et de chan­
tres de la ville, a chanté la messe 
de Perosi. Notés au jubé les maîtres 
de chapelle dont les noms suivent : 
MM. Wayland, de Saint-Viateur; Re-

Londres, 5 - (S.P.A.) — Le gou- 
vernement et les chefs de l’union 
«tes mineurs ont entamé, hier soir, 
tk*s négociations secrètes en vue 
d’elï ctucr un règlement mettant 
fin à ta granité grève déclemchée le 
1er avril, dans les gisements houil- 
lers du Royaume-Uni. Le Daily 
Sketch annonce que ces pourpar­
lers ont été menés par un intermé­
diaire qui a le don de plaire aux 
deux parties, et d’après le Daily 
Mail, ce médiateur ne serait autre 
que le baron George Rankin Ask- 
witb. qui a déjà arbitré nombre de 
bfférends industriels.

On a des raisons de croire au­
jourd'hui «pie mineurs, cheminots 

t ouvriers du transport ne s’enten­
dront pas demain, si à l’asemblée 
que leurs représentants doivent te­
nir • ! est question de grève immé­
diate par la triple alliance. Cer­
taines sections de l’organisation des 
ouvriers du transport, et notam­
ment les dél ardeurs, vont, parait-il. 
insister fortement pour la reprise 
de négociations. Benjamin Tillett, 
député el lewder des employés «les 
quais, a intimé, hier, qu’il allait 
conseiller de prendre cette attitu­
de à rassemblée que l’union doit te­
nir dans le courant de la journée.

Parlant du débat qui 'doit s’ou­
vrir aujourd’hui à la Chambre des 
Communes, le Daily Graphie décla­
re qu’il «\st probable que le gouver­
nement va offrir de prolonger d'un 
mois son contnMc sur les mines. Le 
journal affirme qu'il est permis de 
voir en cela de "faibles chances de 
paix”.

Le Daily Herald, organe «les ou­
vriers. «lit que je gouvernement rap­
pelle une partie «le ses troupes de 
l'Irlande.>De plus, une dépêche «le 
Malte à l'agence «le nouvelles Reu­
ter annonce qu’un ..ataillon d’infan­
terie britannique arrivé de la M«;- 
sopotamie a reçu ordre de se ren­
dre «'il Angleterre. Ces mouvements 
de troupes semblent être causés par

la situation créée par la grève.
f-es efforts désespérés se poursui­

vent en vue d’empêcher le plus de 
puits miniers posibles de subir les 
dommages d«^ l’inondation. Les éta- 
diants de IT'niversitc de Birming­
ham prêtent leur concours. Le ba­
ron Bledisloe et son fils sont des­
cendus dans leurs houillères à Lvd- 
ney.
LES EMPLOYES DU TRANSPOhi

Londres, 5 —- (S.P.A.) — Quatre 
cents délégués de la fédération na­
tionale des employés du transport 
et représentant 35 unions se sont 
réunis ici c-e matin pour aviser à 
l’attitude à prendre à l’égard de la 
grève des mineurs. L'assemblée est 
importante en ce sens «pie Es ou­
vriers du transport font partie de 
la triple alliance et que c’est à eux 
qu’appartient pour ainsi dire le 
pouvoir de «lérider si la nation doit 
être plongée dans l’abîme d’une 
grève générale, l-cur décision pa 
rail «l’autant plus importante que 
les cheminots .semblent pencher du 
côté des mineurs. Harry Coaling, 
préside ce congrès, «pii va durer 
jusqu’à ce soie Les décisions im­
portantes vont être tenues secrètes. 

* * *
Londres. 5 — (S.P.A.) -— Les dé­

légués de la fédération dis ouvriers 
du transport ont délibéré trois heu­
res durant et ont ajourné à demain 
midi, sans avoir pris de décision. 
Get après-midi les chefs de l'union 
vont tenir une séance à huis clos. 
L exécutif aura probablement d,s 
reconnu an liât i on faire à ses hom­
mes avant la réunion plénière de 
mercredi. La triple alliance parait 
disposée à faire des concessions rai­
sonnables pour éviter le fléau «l’une 
grive industrielle générale, mais 
aucun délégué n’a consenti jusipiVi 
present a faire la moitié du chemin 
pour amener la reprise «les négo­
ciations.

, . naud, de Saint-Pierre; G. Lefebvre,goxv samedi prochain pour se ren- ,ie Sainl-Jean-Raptiste; Magnan de 
dre directement a Montréal. Il est Saint-Stanislas; BouInnger.de Saint-

Clément; Glerk, de Snint-Louis-<le- 
France, Payette, de Saint-Henri ; 
Boucher, de Saint-Michel; Richer, 
du Sacré-Coeur; Verscheldtn, du 
Saint-Enfant-Jésus; le R. P. Fontai­
ne. de ITmmaculée-Conccptlon; Rh. 
E. Biron, de Saint-Vincent-de-Paul; 
MM. les organistes J.-.ï. Marchand, 
de Saint-Clement, et Alp. Martin, de 
Sainte-Marie, «1 parmi les chantres 
MM. Au g. Prud’homme, Victor Pel­
letier. C.-O. Lamontagne, l’ex-chef 
Tremblay, P. Desforges, le notaire 
Lachapelle. Gustave Comte. Du­
puis. !,amoureux, Félix Lan­
glois, Pau! Valade. Les solis­
tes ont été AIM. C. Beaudet. J.- 
M. Magnan, G. Lefebvre, Dr Vers- 
chelden. Trudel, ED. Morency. P. 
Rrière, H. Lavoie, Perrault. Nor- 
rnandin. Le choeur était sous la di­
rection de M. L.-G. Dupuis, maître 
de chapelle, el M. B.-F. Poirier rem­
plissait pour la première fois ses 
fonctions comme organiste de No­
tre-Dame. Après le service funèbre, 
M. Kd. Lebel, ténor soliste à la-ea- 
thédrale. a chanté les Adieux de 
Schubert. ? v

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. René Dussault, L. 
Dussault, son frère, E. S. Hill et A. 
Ahreier, ses beaux-frères, Roch et 
•I.-E. Dussault, J.-E. Laçasse et A. 
Larivière. ses neveux On remar­
quait aussi dans le cortège MM. A. 
Letourneau,organiste à Saint-Louis- 
do-France; F. Langlois. D. Manny, 
maître de chapelle de Beauharnois; 
L.-P. Alanny, L. Trudeau, J.-.I. Ga~ 
gnier, J.-B.-A. Gougeon, Gustave 
Gravel. H. Phili et G. Germain, de 

maison Casavant, de Saint-TTva-

attendu ici le 21 courant.
Le Pacifique Canadien n’a pas 

encore fait «le changements dans 
sa liste d’hiver et cela signifie que 
les premiers paquebots «jui vien­
dront ici n’arriveront pas avant le 
commencement du mois de mai. 
Le “Alinnedosa” sera probable­
ment le premier paquebot à accos­
ter ici. Il doit partir «le Liverpool 
le 20 courant pour arriver vers le 
premier mai. Il repartira le fi mat 
prochain pour retourner en Angle­
terre. Le “Cassandra”, ligne An- 
chor-Donaldson, le suivra de près 
puisqu’il doit partir de Alontréal 
pour la première fois cette saison 
le fi mai prochain. Tous les deux 
sont partis de ce côté-ci de l’Atlan­
tique samedi dernier pour se «lin­
gers vers l’Angleterre.

Les caboteurs commencent leur 
service régulier aujourd’hui même 
bien que les bouées ne soient pas 
encore posées. Le "Terrebonne” 
est arrivé de Sorel hier matin et 
a accosté au quai Victoria où il est 
à prendre un chargement pour les 
ports de la rivière Ricjielieu. Il 
doit partir aujourd’hui pour Sl- 
Ours. t.e “Soulanges” était au quai 
A’ictoria hier. 11 prend aujourd’hui 
un chargement pour Berthierville 
et Louisevillc.

Dans le port on est à mettre la 
dernière main aux navires «lui y 
ont hiverné et tous seront prêts a 
reprendre leur service régulier «l'ici 
à «luehiues jours.

t.i “Uaiurlian Fisher", marine 
marchande du gouvernement, sera 
un des premiers navires a entrer 
dans le port cette année. Il doit ac­
coster ici le 2!) courant. Ce navire 
doit arriver à Kingston Jamaïque, 
aujourd’hui. Il partira de Belzile le 

courant avec des marcha.nili.ses 
et des passagers pour venir à Mont 
réal. Il repartira le 3 mai prochain 
pour se rendre encore aux Indes 
Occidentales. Le "Canadian Fisher" 
est un des deux navires de cette 
flotte qu i transporte des passa «tirs 
de première classe. Le "Canadian 
Forester”, l’autre navire du même 
type, fera aussi le service à Mont­
réal l’été prochain. Tous les deux 
ont été construits dans les chantiers 
maritimes des Trois-Rivières.

MOUVEMENTS DES NAVIRES.

Le droit à
des dommages

UNE USINE 
CHANDLER 
SOMME DE 
COMPAGNIE 
POUR DES

DE PULPE A 
RECLAME UNE 
«150,000 D’UNE 

D’ASSURANCE 
DOMMAGES CAU-

OÙ LA RÉCLAME NE 
CONDUIT-ELLE PAS?

SES PAR UNE EXPLOSION.
Une cause dont le montant ré­

clamé est considérable et qui tou­
che à l’interprétation d’un contrat 
d’assurance a commence d’être 
plaidé devant le juge Lafontaine.
Ce procès a été interrompu pour 
se continuer à la fin de mai alors 
due le juge Lafontaine se rendra 
Chandler pour faire enquête et 
pour examiner des témoins. LG

La St. Lawrence Pulp and Pa­
per Lumber Corporation qui a son 
siège d’affaires à Chandler pour­
suit la Fidelity and Casualty Co. 
de New-York en réclamation d’une 
somme de $150,000.

La demanderesse a pris une po­
lice d’assurance dans la compa­
gnie défenderesse, Celle-ci s’enga­
geait à indemniser la St. Lawren­
ce Pulp and Paper Co. dans le 
cas où une explosion se produi­
rait et où cet accident priverait 
Rassurée de certains profits.

Dernièrement, une «les chaudiè­
res qui se trouvait dans les usines 
do la demanderesse a fait explo­
sion et a causé des dommages con­
sidérables à la compagnie. Celle- 
ci réclame une somme de $150,000. 
ha Fidelity and Casually Co. a con- 
fessié jugement pour la'somme de 
$8,000. EPle prétend qu'elle n’est 
pas responsable pour un montant 
plus considérable.

Toute la cause roule sur l’inter­
prétation d'une clause du contrat 
d’assurance passé entre la deman­
deresse et la défenderesse, 
vertu de cette clause, la Fidelity 
and Casualty Co. allègue qu’elle ne 
peut être tenue responsable pour 
une somme plus considérable que 
$8.000. ,

Ce litige nécessitera une preuve 
importante. Déjà des paquets de li­
vres et de documents ont été pro­
duits, Le juge Lafontaine se ren­
dra à Chandler au mois de mai. afin 
de constater les dommages produits 
l>nr l’explosion qui a donné nais­
sance au litige et pour examiner 
certains témoins

Charles serait parti pour 
la Suisse

einlhe; le lieutenant-colonel J.-T, 
Ostell. A. Clerk, maître de chapelle 
(h Saint-Louis-de-France; C. Alnrin, 
R. Valade, O. Deveaux, organiste à 
Ataisonneuve; J. Pelletier, E. Lebel, 

( E. Laherge, T.-A. D’Amour, A. 
Saint-Onge. M. Villeneuve, G. Hé­
bert. E. Trudel, de Québec, et une 
foule (T,autres.

L’inhumaficm a eu lieu au cime­
tière Je la Côte des Neiges.

Des noyés repêchés
Le eada-Québec, 5. (D.N.C.) 

vre d'un homme a été 
du «niai de la Rivière Quelle par 
M. Joseph Mercier. Le cadavre est 
celui «Run homme âgé d’environ 05 
ans. Après quatre jours, si te cada­
vre n'est pas récbnné, il sera inhumé 
à la Rivière (kiello. M. Jos Merrier, 
ouaj «li* la Rivière ou le Dr V. A. 
Vé/.ina. de Saint-Alexandre, coro- 
iu r. peuvent donner des détails mijt- 
ph mentaires

On a cru dVbord que ce cadavre 
pouvait «Mre celui de M. Honorius 
Chanil>i*i land, dLsphni de Saint-Mi­
chel de Rclleehassc depuis la semai-, 
ne dernière ; M, Chatnherland s'es! 
rendu à la Rivière Ou elle pour cons­
tater que tel a’était pas le cas. AI. 
Uhnniberland était parti mndi. pour 
aller chercher du bois flottant et i' 
descendit jiiMUl'à Saint-Vallicr. A 
trois heures «le Rapros-mbli de* 
personnes le virent dans une em­
barcation. et depuis ce temps on 
n'a plus eu de si^s nonvcHcv Ce nue 
lin à la dernière heure nous rece­
vons une dépêche du Dr Vézlna 
«pii nous apprend qu'un nouveau 
cadavre a été trouvé sur tes battu- 
«es de K aumura.ska. Le coroner Vc- 
rina est allé ce matin, tenir une 
emmêle. On croit «pie c'est le cada­
vre «le M, Chambcrlniid.

--............ ..------------ r- *

Mort d'une Franco- 
Américaine

décédée, ici. à l'Age de 48 ans.
«dait ici depuis quelque temps,

... ____ était un membre en vue des sociétés
trouvé près j fronco-américnincs. Lui survivent 

son mari, un fils, deux soeurs et plu­
sieurs frères.

£>arah Bernhardt à 
Londres

Londres, 5. (S.!». V.) - Sarah 
Bernhardt est venue à Londres, hier 
isoir. avec sa compagnie d'acteurs 
parisiens. Elle a figuré au tliéàtrr 
l’nnee dans le premierj'ôle de la 
Pièce de Louis VcrnculT intitulée 
"Daniel La "divine Sarah a clé 
l’objet d’une ovation.

Le» Français sont 
satisfait.

Le “Tunisian,” ligne du Pacifi­
que, doit partir demain dé Glasgow 
pour se rendre à Saint-Jean. Ce pa­
quebot est en réparations depuis le 
mois d’octobre Ran dernier. On se 
souvient qu'il est venu en collision 
avec le "Manchester Division” au 
mois de septembre dernier à quel 
qiies milles en lias de Québec 11 
n'a pas voyagé depuis cette épo­
que.

Le “Cainumia". ligne Canard, 
doit arriver à Halifax dans le eou- 
ranl de l’après-midi venant de Li- 

—« ver pool et de Queenstown. Une 
.... vingtaine de passagers «le premiè 
Elle j re. i2 de seconde et 282 «le Iroisiè- 
Ellc 1 me classe descendront à Halifax 

ainsi que Es mallis. Les autres con­
tinueront vers New-York.

Ee “Canadian Carrier," marine 
marchande •canadienne, est arrivé à 
Calloo, Pérou samedi, venant d’Ha 
lifax par voie du canal «le Paninna 
Son prochain arrêt sera à Y 
ver.

L<* “Cuti ad i un Spinner", 
flotte, est arrivé à Itul’faN 
elle, venant de Londres.

Le “Canadian Alarin«*r” 
flotte est arrivé au Pirée

ON

La Grèce antique
DECOUVRE UN TEMPLE 

THESSALIE.
EN

Athènes, 5, (S. P. A.) -- Des ar­
chéologues ont découvert sous le 
sol. à Remis, en Thossalie, un 
temple aux majestueuses propor­
tions. La structure «le l’édifice est 
bien conservée et on dit qu'idle 

«tue celle du tem- 
à Olympe, D’après 
sur les bronzes,ce 
été construit Î(H) 
-Uhrist. Ou a ex­

temps une foule 
nfermant les lois et 

de la civilisation

Budapest. 5. (S.P.A.) — J.’ex- 
empereur Chartes est parti de 
Steinamanger. Hongrie Occi­
dentale, à 10 h. 35 ce? avant- 
midi. C’est ce que le premier 
ministre Teleky a annoncé a 
l'Assemblée Nationale aujour- 
d'hui,

4- *
Vienne. 5. (S.P.A.) — On rap­

portait icd vers midi, «vue l’ex 
empereur Charles avait quitté 
son lieu de retraite à Steina- 
inanger et sortait de la Hongrie, 
l.a nouvelle n’a pu encore être 
confirmée officiellement.

Berne. 5. 1S.P.A.) — Le gou­
vernement suisse consent à 
permettre à Charles d’Autriche 
de repaisscr sur son territoire 
à condition qu'il revienne d’ici 
à quelques jours. S’il retarde 
trop, ce permis lui sera enlevé. 
Charles est prié d'avertir 1«> 
gouvernement 48 heures avant 
son départ de la Hongrie.

------------------ sp . — —--------

M. L.-A. Taschereau 
dan» les Canton» 

de l’Est

Le monde théâtral fin an-ci er a été 
fort bouleversé ces jours-ci. Le 2fi 
murs, les gérants de tous les théâ­
tres de vues animées, recevaient 
chacun une lettre, écrite à 'l’encre 
rouge, et remplies de menaces sy- 
biitiques, et au bas desqueWes était 
dessinée une main noire. Remplis 
d’épouvante nos gens ont attendu 
les événements. Deux jours après 
nouveaux avertissements. Le ton 
était plus aggressif et au bas de la 
feuille, un coeur transpercé d’un 
poignard, parlait t'ioquennmut. Le 
plus intrigant de l’histoire était que 
la lettre si* contentait de menacer 

“ ! sans demander ni reprocher quoi 
que ce soit. La police a été avertie 

la chose. Deux jours plus tard 
les gérants criaient miséricorde 
devant une une nouvelle lettre tou­
jours bariolée de rouge, ou resplen­
dissait une bombe des plus belles 
•proportions. La bourbe, disait-on, 
devait éclater ineessiiniinent. Du 
coup, nos gens ont perdu la boule. 
Le chef Bélanger jour et nuit était 
assiégé de gens «pii venaient lui 
demander des permis pour porter 
des armes.

Les autorités essayaient mais en 
vain de calmer les frayeurs. La ter­
reur a< été à son comble lorsqu'une 
quatrième lettre est arrivée. On y 
avait peinturluré un fouet «le pro­
portions respectables. Le bureau du 
chef Lepage a été envahi par nos 
gérants alarmés. Un Juif a perdu 
connaissance dans le bureau même. 
D’antres sont tombés paralysés ou 
gravement malades. Et Ton a vu les 
détectives et les agents de police 
être à la fois défenseurs de la vie 
des citoyens, médecins et anges «le 
consolation.

Cependant le chef Lepage, resté 
sceptique sur le danger qui boule- 
versait si fort nos gins, a confié au 

En j détective Lajoie le s«>in de décou­
vrir le distributeur de sensations. 
Après de longues recherches, au 
milieu de toutes sortes de difficul­
tés, le détective a découvert que 
ces menaces étaient une réclame 
faite en faveur d'un nouveau film 
américain, intitulé Vanishing Traits. 
L’auteur de re genre original de 
réclame était le gérant de la Amal- 
qamnted Exhibitors Co. Ud., rue 
McGill, un nommé Philipp Huzza 

Gomme l’on comprend bien, ses 
clients n’ont pas été enthousias­
més de cette façon d’annoncer les 
marchandises. D’aucuns avaient 
projeté de vendre leur établisse­
ment à perte pour conjurer le 
danger. D’autres avaient retenu les 
services d’agences privées pour 
veiller à la conservation de leurs 
iours, d’autres enfin étaient tom­
bés sans connaissance et quehtues- 
uns mêmes sont encore malades, 
sans compter les craintes 
et alarmes des familles. Aussi no­
tre facétieux gérant devra-t-il com­
paraître cet après-midi en cour de 
police. Il sera accusé d’avoir en­
volé des lettres de menaces de 
mort.

Le garçon a joué la meme plal- 
senterie dans plusieurs villes 
d’Ontario et des Etals-Unis.

Nos enfants
sont fauchés

EN TROIS MOIS, LA MORT FAIT 
!u:ti VICTIMES CHEZ LES PE­
TITS ENFANTS DE MOINS DE 
CINQ ANNEES — LA TUBER­
CULOSE EXERCE ENCORE DES 
LAVAGES.
Les statisliipios de la mortalité in­

diquent. depuis le commencement 
«le 1 année, une abondance de décès 
d entants par trop alarmante.' La 
proportion s'établit à 36 pour cent 
du total général dis décès en trois 
mois.

La mort a l'ail 2,739 victimes au 
cours des trois derniers mois et elle 
a terrassé 960 petites vies, en «les­
sons de cinq années. Pour le mois 
de mars, la même aller, se main­
tient, comme en témoigne le tableau 
suivant:

LES DECES
En mars 

1ère semaine 
2ènic semaine 
8èine semaine 
lèmc semaire 
5èmt* semaine

Enfants Total
i'
90
90
80
59

234
245
230
225
107

Totaux'......................3j)7 ||
On remari|ue cependant, avec 

diminution générale des décès, 
semaine en semaine, une gradn'ti 
descendante de la mortalité inb 
ule. Au «lébut de mars, il est ne 
«2 enfants, puis 90 à la detixiè 
semaine de mars, pour revenir a 
a la dernière semaine. Il en y i 
103, dans la dernière semaine 
février.

Au chapitre des maladies cou 
gieuses, la situation n’est gu< 
Plus rassurant r. On relève, en efj 
422 décès provenant .de ces ma 
«lies jusqu’au 1er avril; et 2.; 
personnes en ont été atteintes, 
proportion des décès par rapp 
aux cas déclarés se répartit a 
pour cent,

La tuberculose détient encan 
toujours le premier rang, avec 
chiffre effroyable de 245 <ié< 
contre 255 cas. c’est dire que tou 
lis victimes de la peste blanch.' 
meurent ou à peu près. La néce.s; 
enfin reconnue officiellement, T 
lôpital antituberculeux apparaît

est aussi grossi 
pie de Jupiter, 
les inscriptions 
temple aurait 
ans avant Jésti 
humé en nicmf 
de tablettes r 
les règlement;
antique. U'est 
se découvre 
mois. L’autn 
d«’s fouilles 
tours «le la ville de Volo, 
tinue à creuser le sol.

second temple <|iil ; 
Gitcc depuis un 

i été signalé dans 
entreprises aux alcn-l 

On con-

Shcrbrooke, 5 (D.IN.C.)—iLe pre­
mier ministre de In province, M. L.- 
A. Taschereau, sera l'hôte dos 
Ghambres de Commerce Associées 

ides Cantons do l'Est, hindi prochain 
Jcn notre ville. Après avoir dans Rn- 
! près-midi visité nos principales 
i industries, le distingué visiteur sera 
le soir invité à un banquet comman- 

i <lé < n son honneur. Le premier 
; ministre sera tout probablement nc- 
I compagne «le MM. Mitchell et tvr- 
j l'oault. La plupart des députés de 
j mis cantons, ainsi qu’une foule 
d'autres personnages en vue seront 

j aussi présents à la fête.

j Une subtilité de procé­
dure

Un nettoyage judiciaire
La Cour de revision désire se dé­

barrasser de toutes les causes sur 
lesquelles les avocats ne veulent pas 
procéder. Dernièrement quarante 
causes ont été appelées par le juge 
Archibald. On avait choisi les pro­
cès les plus anciens. Comme ré­
sultat de cet appel, le greffier de la 

! Cour de revision a pu constater que 
vingt causes étaient prêtes pour au­
dition. Les vingt autres causes se 
ront encore appelées deux fois. Si 
personne ne répond aux deux ap­
pels qui auront lieu, ees causes se­
ront déclarées rayées de la liste.

Ix* 25 avril prochain, le juge Ar­
chibald appellera toutes les causes 
inscrites dans lesquelles les avocats 
ne sont pas prêts à procéder. Si l'in­
timé est prêt à plainer et s’il deman­
de le renvoi «le l'inscription, il aura 
droit de l’obtenir. Si rappelant qui 
a préparé sa cause est présent et si 
la défense n'est pas prête, Rappelant 
aura le droit de faire fixer un jour 
où la cause pourra être entendue 
ex-parte. Si aucune des parties ne 

| se présente, le 25 nvril, dans une 
[ émise, lu même cause sera appelée 
le mois suivant. Si dans Rlnter- 

! valle, les deux parties sc sont pré- 
, parées à procéder sur cette nuise, 
elle sera mise sur l«* rôle pour être 
entendue à son tour.

Le tableau suivant fait ouvrir les
yeux :

MAIL.UMES GON'l NEIGE.: ES
Eîn trois mois Cas Décis
Tuberculose . . . 255 Q f ’
Diphtérie .... 341 ' ; > 1
Grippe..................... 154 4$
Coqueluche .... 140 32
.Scarlatine .... àtill Jo
Typhoïde................. 30 M
Rougeole................. 2IK» 1}
Erysipèle .... 39 «)
Méningite C. S. . . 5 Ô
Oreillons................. • u* ,. 0
Varicelle .... 204 0

0Gale .’...................... 21 '
Variole . . , 17 o
Rubéole................... 9 0
Paralysie iufanlile. j) (i

Totaux..................... 2.3 n 422
La situation s'annonce moi "s

sombre depuis une dizain
jours. Les cas de tubere Elose dim •

Accident d’aéro
u

• aneou-

ménic
diman-

Aux Assise»
DEUX ACQUITTEM E N l’S

im»
(ire

m
samedi, venant de New-York. Il se 
rendra à Port Said.

Le ‘'Canadian Planter’, même 
f'otK est parti d.* New-York ven 
(tr-di. pour se rendre à la Nouvelle- 
Zélande et en Auxlralie

DANS LE BAS DU 1 1.Ut VE

Manchester, 5 
Marie Bcaudelte,

II) Vf I
de Montréa

Mine 
1, est

Paris, 5 (S.P.A.) La réponse 
I r.tttH-l nis IWUcitUîtfru» sur lu 
qui si Ion des réplications a cause un 
vif contentement chez les Ernnçais 
<to considère ici que l’Allemagne 

j n a plus de porte dp sortie pour s«- 
J soustru'rc irix obligations que lui 
1 impose le traité de Versailles.

De nouveaux pavages
l.«'s administrateurs ont reçu nu*

Jjoupd’hui les soumissions définiti­
ves pour le pavage des rues Saint- 
Denis, Sainte Catherine, du Parc d 
Beau tu mil.

\ leur prochaine séance, ils en 
prendront conraissnivec, pour les 

! communiquer A M. Doucot, dlrer 
tsmr des travaux public* de la ville, i

. i. Le

!'libres I 
rpnrti 
large-1

Trois-I’islolcs, 5 (D. N. ( 
jntch de M. Bouchard, des Men 
ronnés, a été le premier A accost 
aux quais, «b puis qu'ils sont |j|n 
de glace. Arrivé jeudi, il est r 
samedi après avoir pris un cl 
ment de inarcbandises.

Les chemins sont prt*s«|iie juipr.i 
tiçnhfox. Le transport du bois est 
temiairaireim nt arrêté, par suite de 
leur mauvais état,

l.a «leseeute «les billots sur 
vière des Trola-PUI • - n'est 
furore continence: la glace 
vre encore la rivière.

Les vaisseaux échoués sur le ri­
vage pour l’hivernage, n’cuit pas en­
core clé mis a flot. Une glace assez 
épaisse les relient eneore. Toutefois 
les iitiais, le brise laines et une 
tic du port sont libre*,

Bucni’.-Ayrcs,
' Une dé|)«'chc «I 
i la Xaciot) mande 
I nés ont été tilei 
1 dimanche 
: roplnne et 
i ses est ch 
i Baudron «• 
dessus de 
l’ouverture 
bolivienne 

! du le « ont 
est allée s' 
de spectah 
a été tué.

■). (S. R. A.)
La !*az, Bolivie, à 

«pie huit person­
's en cet endroit 

dans un accident «l’ué- 
qn > le nombre «les blc\- 
■ve. L'uviuti ur français 

l’oluait dans les airs aii- 
pour marquer 

l'écoh* d'aviation 
il soudain il n per­
le sa machine «pii 
Irer sur un groupe 
Baudron lui-mèiii’

i, que 
procès de

J.a vill
IH

[iii.ii
-Ali.

Vu l’ouvi 
iktiou, le

Havi-

ueuei 
• r« H

man

la rt- 
pns 

recou­

pa r-

nlltii
I a st

en ire 
A moi 
phare 
lois (h 
mois,

Un vertu 
nemcnltile. < 
la porci'pltoi 
Napoléon Be

i turc hâtive «le la 
ravi rsler i'rois-Ptstules 

plus lot son servin' 
c ' j les Esrutiimiins 
avis coiilndre, li

pour la prettii 
le quinze de

«•ta

inc derisiun 
inaugurera, 
à s droits «le qu; 

aiilicti gardien du

gnu ver* 
i t elé, 

u. M. 
ha­

re et du quai, a été préposé n eet 
tffet.

On nous apprend que VI.srou 
mains, vapeur appartenant à la Sa 
yiirnay l.ttmher Co., fera son pre 

, mlcr voyage, la semaine prochaine

ne corporation religieuse qui 
(lire son existence légale du Statut!
12. Victoria, chapitre 2fi (1839), | 
j iloit elle, lorsqu'elle prend des pro-
Ici*dure» judiciaires, agir au non) de Dn a termine, aux Assisi 
j ses administrateurs ou pcut-cllr j ^ j'1*'' Mun1,1' lr
i procéder sans l'intervention de scs I sur «lui pessil une
iiiimlnJstrnteurs accusation de vol. Pour $15,000 tir

Il s'agissait. Ve malin, en Cour I ,l'!'r,',V"’',iM's 
de pretlquo, d« la /Aon Church «L T‘"sV m C,,ni,,"Hn,c'

\'T\is a?" ‘ a été le seul témoin en-
o, feu ps et qui «lemamlatt la radia- 1cI„,„ mî„in, || ni,. |,, vo|.

Bon dun enregistrement qui état |,„s uvtM.atSl Mes Salluste La very 
iniMil en Ei' cur dune «lame (.oll-iiq |«;, Bertrand, ont ensuite cominen- 
| gnon. cé leurs plaidoiries, après «piol !r

l.a poursuite a été intentée dans;juge a adressé la parole au Jury, 
relie demande en radiation d'enre j Dans son adresse au jury, le juge 

i gistrement par la /Aon Church sans! a fait un résumé de la cause et a 
i mentionner I.* nom des ailministra i expliqué lu loi. Les jurés se sanl 
! leurs, «luit le juge Eect. I.c pro-! ensuite retirés dans leur chambre
curctir île la défenderesse prèteml I de «lélihérations et sont revenus l
que celle poursuite est nulle, inircc | quelques minutes |ilus lar«l n\*er uni 
quVn vertu du Statut 2, Victoria, I vrn"r* d’acqultlenienl. 
chapitre 2(1, passé en 1839. tonie1 p'iH'ès du nommé J.-L. Bcau- 
cmpornUon religieuse, pour inten !''‘’8|,r(i* tireuse d'avoir volé dans îles! 
lcr une poursuite, doit faire agir i * “K'"?'' d«; .inarehandiscs du Paelfi- 
ses adnilnUtraleurs en son nom u ,,l's l":"'

La /ion Church admet qu'elle ,lr"p’
(ire son existence légale du Slatul gH,Ti ’.':

.« ... . i i, ,, : T”. a He ni*s imuh 1/accUs.i-•n qu es II on nais elle pretend que |l(||, Hait lamé.lie qui* dans le cas
l« code de procedure civil 1m per- L,,.
in« t de p. cndre une action sans «pic j Après l’assermentation du jm v, la 
sis ailmlntsli ateurs agissent |KMir I Gouronne a tlérluré qu'eüe n’avnlt 

- '«« faire aucune preuve etla|
réIp»1

jngr Godcrre u pris en délilié- 
■xception A la forme pri"srutér 
a oéfenderessc.

a occlure «pre ie n 
pu faire aucune preuve cl séance tc- 
nantr, Beauregard a été acquitté par 
les jures. Me Salluste Lavery repré* 
sentait l'accusé.

""«•m. ainsi que les dc 'cs. \jc gr 
pc a pratiquement disparu, oî 
variole aussi, bien que c^.s 
maladies graves n’aient pas créé «I 
pi'déniic dans notre ville,

*——--------» ------------ -

Un impôt de $25.00
Quatre délégués de l'Associ.iU 

des débardeurs du port de Mo 
réal sont revenus A la charge auni 
de M. Décary, ce matin, pour < 
tenir appui et protection contre 
main.d oeuvre étrangère que c 
laines eompagntos maritimes e 
ploient au cours de la belle sais;

Us souffrent préjudice de ce 
préférence et réclament de la \i 
un impôt de $25 sur chacun de < 
débardeurs , étrangers, comme 
chose existe à Halifax et A Sai 
.L'an, N.-B,, prétendent-ils.

La commission étudiera cette
quête.

^inillll||||||lilllllllHIIII!IIIIMII!llj|

1 LE TEMPS I
III (llll!l!l!!l

Toronto, 5 (S. P. C.). — Le temps 
a changé depuis hier. Il fait chnud 
dans la partie est du continent pen­
dant qu on gèle dans le Colorado.

TEMPS PROBABLE
Lacs et Baie Géorgienne: Vents 

modérés du sud. Demain: Beau et 
chaud.

Vallée de l'Outnouais et Haut 
Saint-Laurent : Vents modéré*. De­
main; Plus chaud,

Bas Sainl-I.iiurtnt, golfe et rive 
nord: Vents modérés. Demain : Plus 
«toux.

RELEVE DU THERMOMETRE

Prince Rupert . . m
Victoria.....................
Kamloops.................
(ltdgary.....................
Edmonton . . . . 
Prince Albert . . . . 
Winnipeg . . . . . 
White River . . . 
Sault Sainte-Marie . 
Toronto ......
Kingston , ................
Ottawa .......
Montréal....................
Québec .......................
Saint-Jean, N.R. . .
Halifax.......................
Saint-Jean. T.-Neuvc 
Détroit , , „ „ . „ 
New-York . . . »

Max, Min.
•« 42 34

«•t 52 38
• 58 36

«• 28 20
•• 50 28
• 22 16
• 44 28
. 48 32

58 38
• 64 42

58 40
52 32

a 48 34
JH 30

i* 50 36
• * 48 32
• 36 26
• 74 56
• 70 54

9999999999
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TARIF DES 
Z~ 1TES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI i — jaiqa't M 
14 Ma*, at 1 Ma par mat aupplémaa-

talra.DEMANDES D'ELEVES i — Jasqa’à » 
mata, 14 aaaa, at I Ma par mat aappléman- 
taira.

TOUTES LES AtrTBES DEMANDES t —
iaaqa'è 21 mata. St aaaa, 1 Ma par mat aap- 
t>lëmao taira.

CHAMBRES A LOUER l — U aaaa )at- 
qa'à 14 nota, 1 aoo par mat aeppUmcntalra.

TROUVE > — jusqu'à St mata, 20 aaaa. I 
aau par mat aupplàmantalra.

PERDU : — juaqu’à 20 mots, 10 aaaa I 
mu par mot aupplàmentaira.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER t 
— jusqu’à 24 mots, 24 aaua. 1 aau par mat 
aupplrmrntair*.

A VENDRE I — jaaqu’à 24 meta. 24 aaat. 
1 mu par mat aupplàmantalra.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aur 
damanda. . ..

AVIS LEGAUX t — 14 foui la llfna a*:ata 
NAISSANCES. DECES MESSES t — S» 

tous par insertion.
REMERCIEMENTS t — 50 aoui.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NELLE3. ETC. ! — U-OO par InserHan.

SITUATIONS VACANTES

“ Sciences Comptables ”
Teneur» de livres, comptable», employé» 

de bureau et Jeunes «en* qui effectue* U 
routine", vous pouvei occuper le» plus nau- 
tea positions en devenant comptable» ex­
pert», auditeur», etc.  ,

La thàorle sclcntirique et la pratique sont 
donnée» per de» universitaires de premier 
ordre. Pour tou» renseignement», prospec­
tus. Inscription», etc., s’adresser & LaSalle 
Extension University, 99 rue Saliit-Jncques, 
Montreal. Tél. Main 71C0. J. D. McCallum,
représentant_________________________

PHAIÏMÂCIE. — Drôx élèves demanda 
avec un an d’expérience. Références f**Ké<*. 
S'adresser chez Lecours et Ijmctflt, 310 Me-
Catherlae Eat. _____ _______________

SERVICE GRÀ'fÜÏT. — On demanda fem­
mes et filles de la campagne et de la ville, 
comme servantes générales, cuisinières, etc. 
Gages. 425.00 ft *10 00 par mois. Aussi con­
fectionneuses de blouses expérimentées. N a- 
dresser Bureau de Placement Provincial 
Gratuit, 10 St-Jaeques, Montréal.

TRIBUNAUX CIVILS

UNE MALADIE 
IMAGINAIRE

LE JUGE DUCLOS REDUIT CON­
SIDERABLEMENT LA RECLA­
MATION D’UN OUVRIER QUI 
AVAIT ETE BLESSE AU TRA­
VAIL MAIS DONT LES LESIONS 
INTERNES NE SONT QUTMA- 
GINAIRES.

EMPLOI DEMANDE

UN HOMME d’expérience demande une 
position de bedeau, sacristain, pouvant 
fournil les mllturs rcommandations. 5» a- 
dresser A. Larose, 120 Wolfe, Montréal.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suive* le* cour». Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Conrs Prly^‘ iv"r 
dames. S'ad. Conlombe. 708 Demontigny Est 
Tél Est «M.

A VENDRE

MA CHINE RIR
Machines-outils neuves et usagées. Machi­

ne» ft travailler le bols, engins, chaudières, 
outillage d'entrepreneurs, bateaux ft mo­
teur, moteurs électriques, engins ft gaxoline 
«t à huile en stock. TTie A. R. Williams Ma­
chinery and Supply Co., Ltd., 328 rue St-
Jaeques Montréal. ______ __
""'OEl’FS lyghorn extra, 42.50 Jâ" couvée,

44.50 2 couvées. S’adresser Gun lainglnls.__
OEUFS ET VOLAILLES

ta saison d'inomatlon est arrivée. Nous 
sommes à votre disposition n\ -c le plus 
beau choix de volailles de races pures, 
poule», rochets, canards, oies, dindes, pin­
tade», pigeons, etc. Notre brochure illus­
trée de 20 gravures vous familiarisera avec 
ce» races. Demandez-la, 25 sous par la pos­
te. Coehets des races les plu» avantageuse­
ment connue» au pays. Beau lot de Roek 
barré et blanc, Minorque noir et espagnol ft 
face blanche, Andalmisien, Orprlnglon fau­
ve et blanc, Wyandotte blanc et perdrix, 
etc-. Game Indien foncé et blanc. Rouge 
Rhode Island, en un mot toutes le» race», 
n’oubliant pas les Leghorn.

C.artes postale» en couleurs naturelles ft 
10 sous pièce. Collection de 12, ft 4t.00. et 
20 ft 42.00. — Animaux Holstein, Aycrshlre, 
Shorthorn et Jersey en main». Couple de 
chien et chienne colite blanc enregistré, 42e. 
Lapins de toutes races, ft 410.00 le trio. Age 
adulte. Fr ri ver vos besoins. Incluant tou­
jours timbres pour répon»e vite et assu­
rée. autrement nous ne considérons pasjc» 
demande» sérieuses. Ijt Ferme Avicole Ya- 
maska. St-Hynrlnthe.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
i (Etabli en UW1

COURTIER EN IMMEUBT.W» 
Finance». Assurances. Placsmsma 
42 PLACE D’ARMES (prè. Cratgl 

MAIN Till. R*»-. St-Lsuls «4».

Le juge Duclos vierrt de condam­
ner un patron à payer à un de ses 
employes la somme de $957.

M. Xavier Martineau, âgé de 53 
ans, travaillait pour la Soverfiijn 
Lime Company, Limited. Son ou­
vrage consistait à charger de la 
chaux. Au mois de décembre 1919, 
alors qu’il était occupé à charger 
un camion avec de la chaux, il a 
dû sauter à bas d’un tréteau sur le­
quel il était monté pour éviter un 
accident. En tombant, M. Martineau 
s’est fracturé la cheville du pied 
gauche. Cette fracture est le seul 
mal visible qu’on puisse constater 
sur la personne du demandeur, 
mais ce dernier prétend qu’il souf­
fre de lésions intestines qui dimi­
nuent sa capacité de travail.

M. Martineau réclamait la moitié 
de son salaire pendant la période 
de son incapacité permanente, ou­
tre une annuité de SI95. Le deman­
deur exigeait également un capital 
de $2,500 comme dommages pour 
son incapacité permanente. L exa­
men médical a révélé qu’à part l’en­
torse dont il souffre, le demandeur 
n’a aucune lésion interne. La mala­
die dont se plaint M. Martineau 
n’est qu’imaginaire. C’est le résul­
tat de sa nervosité.

Le juge Duclos accorde au de­
mandeur une somme de $957. La 
compagnie défenderesse a déjà ver­
sé $.307.30 entre les mains de ce 
dernier de sorte qu'il ne lui reste 
plus qu’à payer la somme de 
§607.70.
LA POURSUITE EST PRESCRITE

M. Lionel Boisvert a présenté une 
requête hier devant le juge Coderre 
pour se faire mettre en possession 
de quarante caisses de whiskey qui 
ont été saisies par M. J. A. Tran­
quille et par un autre inspecteur du 
gouvernement sur les instructions 
de M. D.-R. Murphy qui , adminis­
trait alors la loi de prohibition.

Ces liqueurs ont été remises dans 
l'immeuble de la vieille prison, rue 
Craig. Le requérant base sà préten­
tion sur la loi qui veut que les li­
queurs saisies retournent au pro­
priétaire si ceux qui les ont saisies 
ne prennent aucune procédure dans 
l’intervalle de deux mois. Les auto­
rités n’ont pas agi depuis les deux 
mois de la saisie des liqueurs en 
question de sorte que M. Boisvert, 
à qui appartiennent ces liqueurs, 
veut rentrer en possession de ses 
quarante caisses.

Le juge Coderre a réservé son ju­
gement sur cette requête,

COURRIER DE LA 
RIVIÉRE-DU-LOUP

Riviêre-du-iLotip, 5 (.DjN.C.)—La 
fête des paniers, à la vente de cha­
rité, a remporté un beau succès.

—(A ajouter encore h la liste de 
l'Aide-à-•Sainte-Anne les paroisses 
de SainMîrégoire et Saint-Euleuthè- 
re, toutes 'deux du comté de Ka- 
mouraska, la première avec $4,500; 
la seconde avec $2,214. En voici

UN MINISTRE QUAKER EST 
RECONNAISSANT AU TANLAC

Feu l’abbé J.-A. Beau- 
champ

Lachule, 5. (D. N. C.) — A l'oc­
casion du décès de l’abbé J.-Avila 
Beauchamp, curé de la paroisse 
Saint-Charles, de Montréal, et an­
cien curé de cette paroisse, les 
paroissiens de Lachute se sont réu­
nis en assemblée spéciale, dans 
l'église, après la messe, dimanche 
dernier.

Les paroissiens expriment le 
profond regret qu’ils ressentent en 
cette circonstance douloureuse, et, 
pour témoigner leur reconnais­

sance envers leur ancien curé au­
quel ils sont redevables de tant de 
bien, ils décident, sur invitation 
du ruré actuel, l’abbé J. A. Graton, 
de faire chanter un service funè­
bre solennel, dans l’église parois­

siale, le plus tôt possible.
Et il est résolu que copie des mi­

nutes de cette ' réunion spéciale 
soit communiquée à la famille de 
M. le curé Beauchamp et aux jour­
naux.

Ecrtss* pour Iss prix

RECTIFICATION DE CYLINDRES
CYLINDER GRINDING 

DE PISTONS ET D’ANNEAUX DE PISTONS
RECTIFICATION D’ARBRES DE LA MANIVELLE

Aussi toutrs réparation» d'automobiles en général et d’engins de yacht 
L'organisation la plu* considérable et la plu* solide de Montréal, se spécialisant dan» 

cette ligne.
1497 Notre-Dame Est,

Angle du Barra. H. E. Bourassa, Limited Téléphona
Lasalle 380.

IOC IOC aocaoc 1001 IOC aoi aotao

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
IOE lOEXOOl IOC aoi

ARCHITECTE
74 ST-JACQ'JES MAIN 1147

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plans — Derls — Quantité»
Estimé» — Eralaations — Surreillancc, ste. 
1424 arc. Fairmaunt O. SS4 Grand* Allé*. 

Rockland 2724. Québec.

ASSURANCES ET VITRES

T. J. P ARKER.
4246 Juneau Street, ù Seattle (Wash.)

“J’avais la conviction que toutes 
les attestations données au Tan lac. 
étaient plus ou moins exagérées, 
mais je suis ravi d'avoir cru qu’il 
pouvait tout de même me faire du 
bien et d’en avoir fait l’essai.” Tel­
les sont les paroles que prononçait 
récomment T. J. Parker, un commis 
fort avantageusement connu du Ga- 
tely Clothing Store, demeurant 4216 
Juneau street, à Seattle, (Wash.)

fois j’étiais si étourdi que je me 
tenais à peine debout, j'étais rendu 
à bout de forces et j’étais constam­
ment souffrant. Je ne dormais pres­
que plus et bien souvent Je ne pou­
vais pas travailler. . . ,

“Un de mes amis me convainquit 1 
un jour de prendre du Tanlac. Il 
est certain que ce jour-là il me ren­
dit un grand service. Je mange au 
jourd’hui de tout ce que je veux et

Il v a nlusieurs années ie coin- aut:,nt (Il,e i’en veux et cependant il y a plusieurs anmes j» coin . digère tout ce que te mange sans
mençai a souffrir périodiquement, s T-lj Lnaraissé Les
Il y a quelques mois, le mal me re- for alme revi<.n'neS, et fe me porte 
prit avec «ne telle violence que je . mepvJ,ie J
crus que c’en était fini de moi. < carnaridcs au nuiga-
Ijqrsque je m'en relevai j étais si ; . ^nt Taniac m’a re­
faible que j avais peine à marcher. sur pj,e(j je sl,|s heureux de 
Je n avais plus d appétit et le peu ^onner cepe attestation car j’espè- 
que je nie forçais a manger ne me qu'elle permettra à d’autres de 
réussisait pas. Des gaz se formaient j avantage du Tanlac.”dans mon estomac en telle quantité j .. Van lac est^en vente à Montréal
que je ne f71‘',,T aU ! dans les pharmacies du Dr Leduc,
prix des plus grandes difficultés. dans jes pharmacies de MM. Quen-

“La nuit il m arrivait de ne pou-1 n(,ville, Guérin et Bélanger, chez 
voir respirer étant couche. Je de-; MM Lecours et Lanctôt et aux I.ig- 
vais m asseoir et tâcher de trouver Rctt>s RpXan stores; à Verdun chez 
de l’air. Souvent j avais de telles y Henri-P. Fabien, harmapcien, et 
crampes d estomac me je me de- ; h Lachine chez M. Henri Le Cava- 
jnandais comment j aillais pouvoir pharmacien, sous la direction 
les supporter. personnelle d’un représentant spé-

"Lc foie était paresseux et par-1 cial du Tanlac.

' \ Etabli en 1488. f

ISIDORE CRÉPEAU
Assureur contre l'incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, etc.

1410 Blvd St-Laurent
Bâtiaic Isidore Crêpes»,

Agent spécial 3

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur Gérant i

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président 3

i. c>. CERAMO-VITRAIL <».
fabrication des Verrière* et Miroirs.

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du clergé sont cordiale­

ment invités à rorrespond-e arec nous.

Anatols Vanlsr Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2S12. 47 rat Saint-Jacques.

CHARBON

O. O. Samson

CHARBON
Anthracite en Bitumineux

Spécialité :
Communautés, couvents, écols* 

et manufactures.
Qualité : la MEILLEUR aur le marché. 

Tél. St-Loula 49S5w. 191 GAUTHIER.

Téléphone : Eat 445. 
Consultation! : 9 à midi, 1.34 à 5.30. 
Bureau du aoit: 7 à t.

DR EUGENE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422 EST rue SAINTE-CATHERINE. 
Angle Saint-.ChrOtophe. Montréal.

SYNDICS

CHIROPODISTE

Maladies des Pieds
Traitement spécial des cor», durillons, 

oignon», ongle» Incarné», verrues, trans­
piration excessive.

Douleur», crampes, fatigue, picote­
ment», résultantes des pieds plats, che­
villes faible», chute de la balle du pied, 
disparaissent Infailliblement avec nos 
arches-support» extra légers faits d'après 
l’empreinte du pied.

Traitement à domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Almy, 1er étage. 

BUary at Sts-Catherlne. Uptown 7400.

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4543.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

COMPTABLES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

ACCIDENT ET MALADIE 
No fait pas partie de I’aaBOciation
Taux avantageux aux assuréa.

Commission libérale aux agents.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

IMMEUBLE “LA SAUVEGARDE”
Tél. Main 8524 — 4114. Montréal.

Représentants demandés

ASSURANCES

FAITS DIVERS

ACCORDEUR DE PIANO

ALEXANDRE GERMAIN
Accordeur de pianos, réparations de tou­

tes sortes ouvrage garanti ; ancien profes­
seur d'nernrdage à Nnzaret. S'adresser No 
432 avenue Mont-Royal Fst. Tél. St-Iaiuls 
3748 ou Calumet 1 (05,T.

COLLEGE DE BARBIERS

LE COMPAGNON DU MEURTRIER. 
.......... ........ Mike So vint, a été reconnu hier,

qui font leur bonne part à l’oeuvre P?r Aaron 1 "!''"nH'ur-
méritoire de la reconstruction liujdy^Y g. ‘
collège de Sainte - Anne - de - la-Po- ''’^es fünérailks de la victime ont 
entière. , . , eu lieu hier. Le service a été chante

—I n ouvrier s est fait couper une . ,^ellise Sainte-Marie, rue Ibervil- 
main eette semaine au moulin La-1 le
chance, par une scie ronde. Il se j détectives Gursky, Tierney cl
nomme François Landry et demeu- porjtprt accompagnés du sergent 
re rue Alexandre. C’est le Dr .1.-0., Mercier ont fait des recherches 
Benoit qui a été appelé à donner | dans |a chambre du meurtre pour 
ses soins au blessé. Celui-ci a été retrouver la balle qui a tué Strlpca. 
transporté à l’hôpital. : mais sans aucun résultat.

LE TRIBUNAL REPREND.
Après une interruption de travail 

de dix jours, les usines Angus du 
Pacifique canadien et celles du 

Cette cérémonie aura lieu, jeudi I Grand-Tronc, à la Pointe Snint-
Voulrx-vous occuper une excellente posi­

tion. avec le plus haut salaire payé 7 Quel- 
ijue» semaine» d’npprentls»Bgc suffisent ; 
système moderne Position assurée, pnureen- 
Fàge paye en apprensnt. S’adresser Moler 
Barber College, *2 St-Lanrent

REPARATIONS
M FUTILES de toutes sorte* poil» et rem- 
iH-.urré* ; mntrln» et Waldorf ref«tt». 
Fcbnngfon» meuble» neufs contre vieux. 
Rolland Frèrea et Cle, 1114 Ht-Denia M 
! se-lrr Rt-Loal» JS7w.

Inauguration d’orgues à 
Lachine

soir. Je 7 avril, à 8 heures, en l’égli­
se ties Saint-Anges, lâème avenue.J 

Le récital sera donné par M. Au-1 
gu.ste Descarrlea, enfant de Lachine, I 
récemment organiste à l’église SI-1 
Jean-Baptisle et actueltement à j 
l’église de l’Immacifléo-Conception, 

j Montréal.
Ive salut solennel du Saint-Sacre-1 

j ment, sera chanté par le choeur dej 
j la paroisse. M. Benoît Verdie kl. ! 

maitre de chapeUe. M. Alphonse | 
Poirier, organiste à l’église des i 
Saint-Anges, tiendra l’orgue pen-1 
dant le chant du salut.

Voir.i le programme; Sermon et 
bênédioHon des Orgues. Récital.

. . . Première partie 1 Prélude .-1 Fu
L’anglais enseiffne par la poste g„es Sainte-Anne, J. S. Rneh : 2. a)
Toot, demur. mMhôde^Réeolt.t. .orpre- ’ Hnrif0 Torea-

EDUCATION

n»n«» en quelque» »etnalnea.
Je gnrantl» pnr écrit faire lire, écrire et 

parler mon éléve en nnglal» dan* l’espace 
dr 4» leçon». Ftablle 11 y a 12 ans.

Frrlre pour detnll* t 
Mil» BLANCBF F1HHF.R. Dept. 74,
17*4 av I.evinrten. New-Terk. N.T.

L’ANGLAIS RENDU FACILE
Apprenex l'anglal* par correspondance. 

Notre méthode revoaant eur la phonétique 
dan» le» conversation» familière», donne ra­
pidement le» meilleur» résulta!*. De* mtl- 
tler» d’éléve» sulvrnt ce cour» .. et voua 7 
Pourquoi pas 7 — Demander nos elrculal- 
rr» la («mpagnla Canadienne des cour»

| la, Rienzi : 3. (’nprice Oriental J. 
j l^rrwire ; Chant Terra tremuit. Gni- 
j her ; à l’orgue, AIp. Poirier, orga- 
' nlste. Seconde partie ; 4 nt Fan- 
i taisie, César Franck ; b) Finale.
I César Frank ; 5. MèVidic Auguste 
! Desearrics ; 6. Toccata. Chs. Geor- 
i ge.s-Kinite Tanguay ; Panis Ange- 
i Heu». Benoît Verdiek. Ave Maria, 
j Vittivri a ; Free F idol is, Solesitie ;
| Tantum F.rgo, Solo et choeur, so- 
liste» P. Mireault. Chs. M. Wider ; 

j Laudate Domimim, L, Roelhuann. 
Sortie de fête. Orgue. Hns.ser, M. Au-

Charles, ont ouvert leurs portes 
hier. Des milliers d'ouvriers sont 
retournés à l’ouvrage. Cette inter­
ruption avait été ordonnée afin de 
réduire les dépenses.
LE PROCES FOURNEL.

I.e procès de Sam Fournel impli­
qué dans le vol de $45,000 en mar- 

j rhandises, dans les cours du Pari 
fique à Lachine, s’est ouvert hier, 
en Cour d’assises. Tous les témoi 

’ gauges ne paraissent jras 1res oom- 
j promettants pour l’accusé. La prou­

ve de la Couronne s’est terminée 
j hier après-midi et la défense termi­

nera la sienne ce matin.
! PRIS EN FIAGRANT DELIT.

Un voleur d’automobile a été 
1 pincé hier soir, alors (pi’it venait 
j de tenter un exploit sur une voiture 
i stationnée devant une maison de 

rapport me Saint-Marc. M. Alphon 
se Raymond, propriétaire <Te l’au­
to a aperçu 4eux compères installés 
dans sa voiture et qui essayaient 
de mettre le moteur en marene. Ray­
mond»! n mis la main ail collet de 
celui qui était au volant, tandis (pie 
Vautre se sauvait. Un nnssant, s’est

Z.r C<irr('*potui»ii<'i\ eh. H). Monument Na- | gusto Dracarrirs. 
»nnl. 29(1 rue St-l-aurent, Miaitréal.

D. PARÉ
PLATRIER

Travaux d'mdutts uni» et arnrmrntés. ré­
paration» et blanehlsaaae à l’entrepris» ou à 
I*hrur».
Bt-I^fal. 4741J. Jtt PAFINKAU.

lancé à la poursuile du ftlvard et j j)0t0ir 
Va ffttrapné nu coin de lu rue 1 sL,:r'. .

. Sainte-C.athorine ouest. Il n rojnpa-j ._ ' .1,' '
Toutes places réservées, au près- ru re matin en cour de police. L. , ,

bytère de Lachine. Grâce. Feu d*
------------O------------ : MORT ACC.nrNTKLLE. 5 h. 24. B<

Graaf cpii a quitté le dernier l’éta­
blissement. IJ é la it environ six heu- 
iv.s et c’est un quart d’heure après 
(lue J’incendJe a été découvert. Les 
témoins assignés ont soutenu ipie 
personne ne fumait dans rétablisse­
ment.

Quant à l’incendie qui s’est dé­
claré le même jour dans un hangar 
appartenant à J. R. WaJker and Co.. 
2711, rue Moreau, on croit qu’il a été 
causé par une étincelle qui s’est 
échappée de la cheminée d’une lo­
comotive. Le hangar est situé à 
proximité de la voie du chemin de 
fer.
A UTO VOLEE

Albert GaJibert alias Malchelos- 
se, a comparu ce matin, devant le 
juge Lee! en cour de police, li est 
accusé d'avoir volé une automobile, ' 
modèle Hudson Super-Six apparte­
nant à M. Simon Côté, manuPaetu ; 
nier, 142, nie Adams. L'automobile j 
avait été volée il y a quelque temps ! 
ur la devanture du théâtre- Saint- 

Denis. Hier Galibert est entré dans j 
un magasin acheter quelques acces­
soires jiour pneus, lorsque l’agent ! 
de police Poirier (jui passait par là 
a reconnu la machine volée. 11 a at­
tendu le retour de son homme et l’a 
pincé. L'enquête est fixée au douze 
avrH.
LES AILiARMiBS

Les pompiers ont eu à répondre à 
dix alarmes au cours des dernières I 
vingt-quatre heures. Elles ont été | 
enregistrées comme suit:

Matin; 4 h. 24. Ajipel par télé- 
ihone au No 2253. rue Esplanade. ! 
légers dommages.

5 h. 39. Boite 876, rue Delori- 
mier, entre les rues tMonURoynl et 
Gilford. Dommages légers au No 
1439, rue Delorimicr.

9 h. 43. Boite 265, angle tics rues 
LeUaron et Drake, Légers domma­
ges.

10 h, 30. Appel par téléphone nu 
No 6Ô4, avenue Maplewood, Feu 
dans un champ.

11 h. ;)9. Boite 3632, angle des 
rues Saint-Jacques et Régent. Com­
mencement d’incendie dans un dé-

Normandin & Desrosiers
Ceartiars en Aaaaraneex.

2V RUE SAINT-JACQUES.
Tel. Main I4S3. Montréal.

AVOCATS

Archambault tft Marcotte
AVOCATS.

30 rue St-Jaequf» Tél Main 2781—5284 
Joseph Archambault C. R.. M. P.

Kmlle Marcotte, LUI-
Rnreaa dn soir : Tél. Weat. 2437

Pariseiult, Archambault L Bruchési
AVOCATS

Immeuble de la Banque d'Eparcna, ISO 
rae ftaint-Jarquea. Main 4571-4671.
Charles A. Parisrault, C. R., J- Her­

man Archambault, C. Emile Bruchési. 
Conseil: J. L. Archembsult. C. R., ex- 
avoest de le cité de Montréal.

Dlv. Eet Main 3054. 
Dlv. Oueat, Main 7154.

Etablie en 1894.

BEAUDOIN LIMITEE
Acheta de créance» et collection»

71A rue ST-JACQUES 
Membre da eervice de collection américain.

Téléphone Main 3570

L. A, CARON
COMPTABLE VERIFICATEUR 

LICENCIE
INSTITUT COMPTABLE 

48-aaoot, rao Notre-Dame. Montréal.

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
20 NOrRE-DAME EST, Tél. M. 4«T*

ELECTRICIEN

GUSTAVE CHAUVIN
ELECTRICIEN

Installation d’éclairage, appliquée, aonnertes 
et téléphonée.

Réparation de Fera électrique», Percotateare 
et autre» ustensile» domestique». 

Téléphone : Est 4828.

Manufacturiers de carrosseries

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre 318-318-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armes.

Montréaj. t-t Tél. Main 4412.

CADRES ET MIROIRS

uci'Wisintainer&Fils Inc.
Manufacturier» de cadres, moulures et mi­
roir», Importateurs de chromoa, gravures, 
vitre» convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparé», redorés; miroirs ré­
orientés. Une spécialité.

Gros et détail.
48-40 BOUL ST-LATTRENT 

Manufactur* : 7 Clark. Tél. Plateau 2814.

J0S.B0NH0MME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

NOTAIRES

Chs ARCHAMBAULT
NOTAIRE.

Nouvelle adresse : i
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

COURTIERS EN IMMEUBLES

Bare«a du loir : 1274, rue 8t*De«ii. 
Tél. Calumet 799w.

ALDERIC BLA1N, B.A., LL.L.
AVOCAT.

Bureau du Jour i 107 ru* Ct-Jarqae* 
Edifie* du Royal Trust, ehsmbr* 648 

Tél. Msln 1068.
Aviseur légal de l'Association des Hom­

me» d’AffsIre» du Nord-Montréal._________

DEMETRIUS BARIL
B.8., LL.R.. AVOCAT

Rnreaa i 16 boulevard 6t-Laur*nt. Tél. 
Main 1244 Realdmce. 2242 8t-U»nl». Tél. 
CalamM 4*7.

A. JETTE ET CIE, courtier» en Immeu­
ble* (établi 1885), expert» en propriété». 
Edifice Crédit Foncier, 35 Saint

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Dueharme) 
Edifice “La Sauvegarde", chambre >5.

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal.

Domicile: Tél. Lasalle 2309. Tél. Main 3191

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et CommUealre. 

Chambre 200, Edifie» d* la Banque d'Kpargae 
180 ST-JACQUES. Tél Main 7741. 

Résidence: burvui du soir Tél. Est 5948. 
483 Lagauchetlère Est.

______________________ mies. I
Prêt» 1ère et 2èmr hypothèques. Achats de i 

balances de prix de vente et d’hypothèques. ;

DOCTEURS

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

412. 5èm» avenu ■ ROSEMONT.
Heure» de bureau : 5 à 9 p.m.

Téléphones Est 7580 peur eonaoltatien.

Dr J.M.E. Prévost
de» hOpitaux de Paris. Londres, New-York.

Spécialiste dan» le traitement de» nmla- i 
die» d’F-stomac, de la Peau, de» Rein*, de | 
In Vessie et de» organe* Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

480 ST-DENIS

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

Coin Sherbrooke.

Tél. 8*11 1417.

Montrée).

Heure* d* bureaux t 
de midi à 8 hr, p m

PROFESSEURS

CARÎIER*CARTIER»rk;M^ VALOIS
Jaeque» Crtl r ^'.L LAeun-VUtnr Cartier, 40, Hie Saint-Denis, 

L.L.I.. — Etude! 43 l’Iaer d'Armr*. 1mm»u 
bl* WlUen. chambr* 301.t-t Tél. Main 6328.

J
Maladies dee voies urinaires 

Montréal.

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOCAT.

114 RUB 8 A INT-JACQUES. CHAMBRE 44. i 
Ftud* légal*: Elliott et David.

Main «203.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUMUKe ETC.

Klod»: Fore«l. Ltlondf C’offlw. 
Kdlfltt da Crédit FancUr. Montréal. 

RMdrnrt. téltphtnt K«t 22*1.

DENTISTES

Mathématique», Rclene*», Lettres *t Lan­
gue». en français et an anglais. 

Préparation aux examens! brevet» 
ART DENTAIRE DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier ès-art» et ès-sclrncra appli­

quée». Professeur au collège Snlnve 
Marie et ou collège Loyola. 

Enseignent-nt Indlelduel à paiement fa­
cile le jour et I* aolr.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignement» fourni» sur demande. 

7.1». RUE SAINT-DENIS. Tél. Eat 4142 
Kn fnce de l’église Snint-Jtcque#.

Or E.-D. AUCOIN, B.A., MA
Chtrarglen-dentist*

Chat du servie* medlrn.dentaire à 
l'Hôpital Ste-Juetln»

Spécialité i la* enfanta.
316. RUE SAINT-DENIS

Près du théâtre St-Denle.
Tél. Eet 1034.

Cours public de législa­
tion commerciale

Boite 3613, angle | 
et NoIrc-Daim'-dc-1 
des déchet». 
j|S, angle «Ivn rut’s

SERRURIERS

Mire Alexandre Gérin-I.ajoic. 
avocat et docteur en droit, conti- 
nwra ce soir, Je 5 avril, à 8 h. 15

Dandurand et Chabot. Fausse aJnr 
I me.

5 h. 29. Bo 
ISatnfd.au rem

•23, angle des rues 
Maguire. Feu

E. TELLIER
Kxiï?6r,rfaJW~Ass sy-
ration* d» gramophone», serrara», el*j« sneTà fen Prompt travail. S» lia la 
gaeantU.

fact ko*

cowr* DuhHe de législation
ÎlTàuinw! d<‘ 1,r°r,V,!U 1 iviiepa «,mvv. ,-,n
re.ludklfrin» et de la prenve en ma- ’ ^our examiner l’enfatit

Un enfant il.) quatre mois. Mi-E 
chael Gmidreau. fils do M. KnJ.
Goudreau, 125. rue Forfar, a été]
trouvé mort par sa mère, hier ma-j , _ . ® 9RIV
tin. dans son Ht. Mme Gmidreati ' nî'* , ‘‘éehels, 
s'était levée pour préparer le dé-' ”■ 95. Bulle 667, angle des 
[eiYuer de son mari et comme l’en-j^Més Mario-Anne et Marquette.

neendie dan»un 
lu No M’>. rue

mp
5r1°în* | «Ricrwif à son ouvrage. QuelqueI 10 h. Il, Boite 58 angle des rues 

temps «près. Uirrsipi’olle est revenu | Bleurv et des Jurés’ Léger» doitf-

Tal. Main 1214 — Edifice Mentr-»1 Treat 11. FUr# d'Afmrs Mitnlr^nl
LAMOTHE,GADBOIS&NANiei

AVOCATS.
j c;. Mmnthe. 1.1, D.. C.B.. EmillenGnd- 
|hiIs LL.!.. J -Maréchal Nantel, B (..L.

Olivier Thibault. Edmond La Reeh», 
f L.L. sa».- directeur. RR., directeur.

INSTITUT La ROCHE,
LETTRES Et SCIENC ES

et leConr* atrlelement prlv»» le Jour .. 
•nlr. Préparetlen au cours elaaalquo, 

breveta, aervlce civil, 
lli RUE STE-CATHERINK EST 

Tél. Est 7494

i , ... . . . . . IVIIIIVI 11! *»!!' 111*111 Vi iUHIIltC I l'Il- • ” ....... '-.IIIIIV
<ms la sslw de droit romain, 4 lu fnnt paraissait bien dormir elle l'a ; Gommeneement il’in 
mn^!tr 1 .1 -r<>1 ^ nisTrsito de ehargé de couvertures pour qu’il j hangar à l’arrière d

2î'nÜ^<vn s* *on n’alt mis froid pendant quVUe va Marquette,

Vie!»! r*«»f Arm. aoutlvt
pager&cloutier

AVOCATS.
.mei-hlv Power •(• «3-oaeat, CraigTél Mal.' 1144.

Mort d’un agent
L’aflent de poUr* Anthlme Gra- :

tière rommerciaJe. Drlriilèges et , 
droits intéressant oartiruWèrement 
les commerçants. L’entrée est libre.

(Communiqué.)

•st revenu I 
elle a cons- !

taté qu'il était mort Le coronerU;0 
MaoMahon n tenu imc enquête hier, 
et un verdict de mort accidentelle « 
éfc rendu.

mages à la Army and SttVÿ Produce 
26. rue îles Jurés.

—----------«----------- -

SI-GERMAIN* GUERIN k RAYMOND
AVOCATS.

Harpute Salvi
De* bombes contre 

Hester Club

Tél Main »'»«
p Rt-Oermain 

1J..I

14 RUE ST-JACQUES
», I.I.L., C.R.. L. Ouérln. x nui#t-Raymond, I-I-.L.

GAI SKS D INUENDU
La commission îles incendides a

muslqiM* l.lndsav et Chen deheures, a été IttvpossiWe d’en
U. es! M. .1emivrir rnuj

Dr Gust. GOUIN, L.C.D.
Chlrurgiaa-Dantlite

Spécialité : incrualtlion, ponts et 
couronnes.

Heures de bureau >4 à 4.
254 RUE SHERBROOKE EST 

Prèa Sl-Oenl» Mnntràal.

Tél. Eat 1144.

Dr MASS1C0TTE
Chirurgien-Deni Isle 

744 RUE SAINT IIUnF.RT 
2 porte* au nord de Shrrbrimh». 

(Autrefola eher feu le Dr Hotirhonnala)

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Rnchellcr de l’Université de Frnnre et de 
l'CnlversIté laival. officier d'Académle, au­
teur dr plusieurs ouvrage».

I,r plu» ancien cour* de préparation aux 
examen» établi à Montreal.

qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

l’KKt KI’TION

rond Jimi demainivfiri «ta:u «s •» i — » .m.tT v « ven %
l'éÿlso de Saint-Jean do la Croix. jchambauJL — (Communiqué). dé- hes seulement 

b *er de pertes «I
explosé et sans eau- ; 
vie ni de dommages.1

lai i al* 1143 Bée. i Mvlrue» 134.

Théodule Rhéaume, c. r.
AVOCATS.

EDIFICE “LA SAUVEGARDE” 
92 Notre-Dame Est, Montréal.

Tél. St-Loal» 73*4.
Heure* de bure»»: * h. a.m. 4 * h. p m 

Tau» tes eelre, rie 7 à I h. 
SPECIALITE: DENTIERS. PONTS 
RT COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chlrurgtea.tHuttete 

R»tr»rH»n e» ’-allemvnt «** dent* 
aheelumrnt eea, dnuleur.

737. RUE CHAMBORO.
Celn Meat Rêvai. Mentréal

L'AGENCE PROVINCIALE
achète, rollrcte compte» au pourcentage, 
villa ou campagne, tel» que bille!», salai­
res, loyer», compte» de toute* sortes. He- 
mises assurées. — 47 St-Jarquaa. Mala 
7223

DRAPEAU A. RACINE
Parrapttan» d* tau» fewre»

SPECIALITE l Administration d* pro. 
prlétè» Edifie* Crédit Foocler, 34 rua 
Saint-Jacquet......... t-t .... Main 8,113.
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COMMISSION SCOLAIRE

ON ACHÈTE 
DES TERRAINS

LES COMMISSAIRES DU DISTRICT 
CENTRE RECOMMANDENT 
L’ACHAT DE DIX TERRAINS, 
RUE BERCY, POUR L’EREC­
TION D’UNE NOUVELLE ECO­
LE. — DIVERS.

Les commissaires d’écoles du 
district centre se sont préoccupés, 
hier à leur réunion régulière, de 
tpiestions importantes, entre autres, 
l’expropriation de certains terrains 
situés rue Bercy pour la construc­
tion d'une école et d’une résidence 
pour le personnel enseignant de 
cette école, et l’achat de la quan­
tité de charbon nécessaire pour la 
prochaine saison des froids.

Les écoles qui sont sous la di­
rection de la commission du dis­
trict centre consomment ch®que 
année environ trois mille tonnes de 
charbon dur avec en plus à peu près 
quatre cents tonnes de charbon 

mou. Cette quantité a été répartie 
entre différents fournisseurs.

En ce qui concerne l’achat du 
bois, les commissaires n’ont pris 
aucune décision, préférant atten­
dre à une date ultérieure pour le 
faire, car il pourrait se produire 
des changements d’ici là.

La question d’expropriation des 
terrains a provoqué une vive dis­
cussion entre les Prs Poissant, De­
nis. Daigle et M. Miller, le secrétai­
re. H s’agissait de l’achat de ter­
rains pour les constructions plus 
haut mentionnées. Ces terrains sont 
offerts en sente actueilemet à 90 
sous le pied ; la commission fut 
d’avoir que ce prix était un peu 
élevé et qu’il ne pouvait être accep­
té au premier abord. Le Dr Pois­
sant surtout a fait remarquer que 
Ton ne pourrait r as procéder à 
l’achat de ces terrains sans que Ton 
procède d’abord à leur expropria­
tion. Les parties intéressées nom­
meraient chacune leur arbitre, un 
juge de la Cour Supérieure en nom­
merait un troisième, et Ton se con­
formerait à leur décision.

Après une discussion de plus 
d’une demi-heure, la commission 
a décidé finalement de recomman­
der au bureau central l’achat de 
quatre terrains pour la construc­
tion d’une résidence pour Je per­
sonnel enseignan1, et de six autres 
terrains pour la construction d’une 
école, lesquels terrains ne devront 
être obtenus que par voie d’expro­
priation. Ces dix terrains tous con­
tigus sont situés rue Bercy.

U avait été question d’abord de 
n’acheter que six terrains, mais on 
a reconnu que ce n’était pas suffi­
sant pour les constructions que Ton 
y veut ériger.

Au nombre de. correspondances 
soumises. M. Miller a produit une 
communication de la Montreal Light 
Heat and Power Company qui s’of­
frait de fournir une certaine quan­
tité de combustible à la commission 
tout en Jui procurant certains avan­
tages. Cette proposition sera recon­
sidérée plus tard.

Le secrétaire a donné connais­
sance des rapports des inspecteurs 
des écoles du soir et du jour, au su­
jet du nombre des classes et de pro­
fesseurs, qu’occupent les cours du 
soir, et en outre le chiffre de Tas- 
sistance moyenne dans chacune de 
ces écoles. Ces rapports ont donné 
satisfaction.

Le passé, le présent et 
l’avenir des Franco- 

Américains
MANIERE DE SOUSCRIRE EN PA­

VEUR DU PREMIER COLLEGE 
DES HAUTES ETUDES COM­
MERCIALES, INDUSTRIELLES 
ET TECHNIQUES.
Tous nos compatriotes de lu Nou­

velle-Angleterre et de l’Etat de 
New-York comprennent maintenant 
la nécessité de construire, au plus 
tôt, un collège des hautes études 
commerciales, industrielles et tech­
niques. Ils admettent, aussi, que 
Woonsoket est actuellement le cen­
tre offrant le plus de garantie de 
succès à une telle institution. Com­
prenant cela et admettant ceci, il 
ne reste plus qu’à leur expliquer 
avec précision ce que Ton attend 
d’eux au point de vue pécuniaire.

Pour l’instant nous laissons, en ef­
fet, de côté la vaste organisation, 
■déjà montée, ayant pour mission de 
diriger les travaux, de tracer à cha­
que groupe la tâche lui incombant 
et de coordonner tous des efforts en 
vue d’un succès final complet.

Tel que nous l’avons écrit dans 
notre vingt-sixième article, c'est 
sous forme de souscriptions person­
nelles, volontairement consenties, 
que Ton fera appel à la générosité 
des Franco-Américains. Ces sous­
criptions ne seront point une pro­
messe de verser une certaine som­
me à une époque fixée d’avance, 
mais un don immédiat dont on ins­
crira le montant sur des carnets 
spéciaux. L’on a adopté un tel sys­
tème atin de permettre de dresser 
plus facilement une liste aussi com­
plète que possible des bienfaiteurs 
du collège Mont Saint-Charles du 
Sacré-Cœur.

Mus par la pensée d’accomplir un 
devoir rigoureux envers notre élé­
ment, et de procurer une plus gran­
de gloire à l’Eglise en donnant à 
Tun et à l’autre une institution su­
périeure digne d'eux, nous sous­
crirons tous généreusement des 
sommes importantes. Nous tien­
drons a coeur «Je mener immédiate­
ment à bonne fin l'oeuvre du collè­
ge Mont Saint-Charles du Sacré- 
Coeur de Woonsocket, R.I., où tous 
nos entants doués, de quelque point 
des Etats-Unis de Test qu’ils vien­
nent, recevront la formation tech­
nique désirée.

Chaque compatriote doit sosucri- 
re autant de dollars que ses finan* 
ces le lui permettent. Généralement 
Ton peut affirmer, à l’avance, que 
donner un seul dollar par personne 
n’esd pas suffisant. Il serait ridicu­
les, on l’avouera, qu'un Franco- 
Américain riche ou simplement à 
Taise ne donnât qu’un unique dol­
lar. C’est une véritable souscrip­
tion importante, mais volontaire 
toujours, que Ton demande à cha­
que compatriote. L’on peut donc 
souscrire, suivant sa fortune, des 
sommes de 825, 850, $100, $500, 
$1,000 et plus. Quant aux moins 
fortunés, des souscriptions de $5, 
$10, $15 et $20 seront les bienve­
nues. L’ouvrier gagnant pénible­
ment sa vie et celle de sa famille à 
la sueur de son front, le jeune hom­
me et la jeune fille aidant généreu­
sement leurs vieux parents, appor­
teront, sans aucune honte, un uni­
que dollar s’ils ne peuvent faire 
plus, J) ne faut pas qu’il y ait un 
seul Franco-Américain riche ou 
pauvre, jeune ou vieux, qui puisse 
dire plus tard, qu’il n’a pu contri­
buer à l’érection du premier collè­
ge des hautes études de la Nouvelle- 
Angleterre.

Durant la guerre nous avons tous 
participé avec enthousiasme aux di­
verses oeuvres humanitaires que 
Ton nous signalait. Nous continuons 
même ce geste en tout temps. La 
Croix rouge en particulier en béné­
ficie. Et cela est bien. C’est dans 
Tordre des choses. Nous devons en­
courager toute oeuvre catholique ou 
simplement humanitaire. La chari­
té nous le commande. Mais pensant 
aux autres, nous oublierons-nous 
nous-mêmes? Cela ne saurait être. 
Voilà pourquoi nous devrons sous­
crire des sommes importantes.

Quand il s’agit du salut de la ra­
ce. chacun doit être prêt à faire des 
sacrifices. Nous basant sur l'abné­
gation chrétienne, le dévouement, 
le zèle, le patriotisme, la foi et la 
générosité >de nos compatriotes, 
nous avons la conviction absolue 
que la grande campagne de sous­
criptions volontaires en faveur du 
collège des hautes études de Woon­
socket sera couronnée du plus bril­
lant succès.

Par son comité de propagande,
La Fédération catholique franco- 

américaine.

LA DÉCISION
LES SATISFAIT

Me CHARLES LAURENDEAU ET 
LES AVOUES DE LA DEFENSE 
DES MUNICIPALITES CONTRE 
LA CIE DE TELEPHONE BELL, 
TROUVENT LA DECISION LE­
GITIME ET RAISONNABLE.

Me Charles Laurendeau, le prin­
cipal avocat de la défense des mu­
nicipalités canadiennes contre les 
réclamations de la Compagnie de 
téléphone Bell, est satisfait de la 
décision des commissaires des che­
mins de fer.

L’augmentation de dix pour cent 
équivaut, dit-il, à une baisse pour 
les services privés et au statu quo 
pour les services d’affaires et la 
compagnie n’n pas gagné à faire 
calculer le tarif sur l’usage que Ton 
fait du téléphone. La compagnie 
demandait de faire payer, dans le 
cas du service d’affaires, quatre 
sous par appel, au delà du chiffre- 
limite de douze cents appels par an­
née. Ce qui ne signifie rien moins 
que le double et le triple du tarif 
actuel, car quelle maison d’affaires 
n’a pas plus de quatre fois par jour 
à faire usage du téléphone?

La compagnie n’a pas eu plus de 
succès en demandant une hausse 
permanente de son tarif. M. Char­
les Laurendeau et les avoués de la 
défense ont expliqué à la commis­
sion des Chemins de fer que la si­
tuation actuelle était normale et 
que déjà le coût de toutes choses 
incline à la baisse. La main-d’oeu- 
vre et les matériaux se trouvent et 
se trouveront d’ici deux ans à meil­
leur prix encore que maintenant. Si 
donc ces deux facteurs de la hausse 
fléchissent, il sera permis de de­
mander et d’obtenir un tarif môme 
inférieur à celui qui commencera 
bientôt de prévaloir.

Le Càrset 
Modart

—est un corset de 
santé

La coupe absolument correcte au point de vue 
scientifique a un effet direct sur l’état de santé en 
général. Le confort qu’il assure fait que ce corset 
est désirable sous tous les rapports.

Ce que les autres corsets tâchent de faire à l'aide 
de courroies et de nouvelles patentes, le MODART 
l’accomplit par sa coupe parfaite.

Il n’est pas nécessaire de sacrifier le confort à 
l’apparence si l’on porte le corset convenable.

Si vous décidez d’en faire l’essai, nous sommes 
certains de pouvoir vous persuader.

Rue Ste-Catherine, près Reel.
Toronto Montréal

CORSETS MODART
lacés en avant

LES GANTELETS SONT 
FORT A LA MODE

Gantelets en cape lavable, coutures piquées, trois 
rangs de broderie sur le dessus, lanière avec fer­
moir-perle. En tan, brun, gris et mastic. .. 5.00

Gantelets gris en suède de belle qualité, coutures 
piquées, lanière avec fermoir-perle au poignet, 
dessus brodé................................................... 2.75

Gantelets en soie avec manchettes garnies de ni­
chés et dessus brodé en couleurs opposées. En gris, 
mastic, blanc et marine............................... 3.00

Gantelets de soie, manche!le gousset de tons oppo­
sés. En marine, mode et gris. Aussi tout blanc 2.50

Longs gants de soie, longueur 16 boutons, dessus 
brodés, bouts douilles.............................. ..

Gantelets en cape pour enfants, coutures piquées, 
lanière roulée. En gris et brun................... 2.50

Au rez-de-chaussée.
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

LES SYNDICATS A LAOHINE.
Les Syndicats catholiques et na­

tionaux de Montréal ont tenu, di­
manche après-midi à Lachine, une 
assemblée de propagande très réus­
sie sous les auspices de la Corpora­
tion Ouvrière catholique. Cette 
assemblée se tenait à l'occasion de 
la fondation du Syndicat des em­
ployés municipaux, pompiers, po­
liciers et employés ne bureau.

M. J. Comeau présidait l’assem­
blée. A ses côtés, on remarquait 
MM. 'les abbés Lacroix, aumônier, 
et Terrien, curé de Lachine, MM. 
H. G. Vaillant, J. B. Délislc et G. 
Tremblay, qui tous ont porté la pa­
role.

■M. (i. Tremblay a été le premier 
orateur. Après avoir souligné le 
plaisir qu’il avait d’adresser la pa­
role aux ouvriers de Lachine, l’ora­
teur montre combien les Syndicats 
catholiques sont aujourd’hui à Taf- 
fiche. M. Robertson lui-même se 
permet d’y aller de sa déclaration. 
Ennemis et amis s’accordent à cons­
tater l’Importance croissante du 
syndicalisme ouvrier catholique et 
national. L’orateur expose alors les 
raisons qui doivent inciter les ou­
vriers à entrer dans les Syndicats, 
parole des Papes, caractère morale 
de la question ouvrière, nécessité 
d’une vie patriotique plus intense, 
nécessité de garder au pays des 
fonds d’importance.

M. H. G. Vaillant succède. L'ora­
teur fait un magnifique éloge du 
clergé et déclare que les ouvriers 
n’ont pas de raison de se méfier de 
la présence du prêtre dans 'leur réu­
nions. Le prêtre est Tami de l’ou­
vrier et il a fait notre race ce qu’elle 
est. M. Vaillant touche ensuite la 
corde patriotique avec chaleur et 
réussit à enthousiasmer son audi­
toire. Son discours rempli de cita­
tions à point est très goûté. M. J. B. 
Dêl'isle, avec sa verve ordinaire, 
prouve que les unions internationa­
les sont plus dépendantes qu’elle? 
ne veulent le faire croire des Etats- 
Unis. Pas de bénéfices de grève, pas 
d’appui en rien, si l’Exécutif géné­
ral ne ratifie pas les décisions lo­
cales. L’orateur établit ensuite que 
les Syndicats n'opèrent pas de di­
vision chez les ouvriers, car il y a 
des centaines de mille ouvriers qui 
restent encore à organiser. Ils sau­
ront au contraire réunir tous 'les 
Canadiens parce qu’ils tiennent 
compte de leurs aspirations natio­
nales et religieuse^

M. l'abbé Lacroix prouve claire­
ment que la question ouvrière est 
une question non seulement écono­
mique mais aussi et surtout mora­
le. La justice a à dire son mot dans 
les questions ouvrières et la justice 
étant une vertu morale, elle tombe 
par le fait meme soars la juridiction 
de l’Eglise dans ses applications. M. 
Tabbé Therrien parte amicalement 
à ses paroissiens et leur demande 
fortement de se joindre aux Syndi­
cats catholiques. Le Pape le veut : 
écoutons. Il dit que le prêtre n’ira 
nas ennuyer les ouvriers dans leurs 
délibérations par d’inonportunes 
interventions. Il est seulement le 
gardien de la morale. Tous les ora­
teurs ont été longuement applaudis.

LES SELLIERS.
Ce soir, à la salle Lavoie. 875-est, 

Ontario, assemblée régulière du 
Syndicat des travailleurs «m cuir, 
section des selliers. On fera l'éjec­
tion d’un nouveau président. Que 
tous les membres soient présents. 
Par ordre.

LES CARROSSIERS.
Ce soir, à la salle Gareau, 243. 

rue Maisonneuve, assemblée régu­
lière du Syndicat catholique et na­
tional des ouvriers carrossiers. On 
discutera Topnortunité d’avoir un 
agent d’affaires.

CONSEIL DE LA C. O. C.
Ce soir, à la salle de la C. O. C. 

Lachine. réunion régulière du Con­
seil général de la C. O. C. Des ques­
tions de très grande importance 
sont à Tordre du jour.

Chambre de Commerce
A la séance générale du mercredi 

6 avril (4 heures), M. Godfroy Lan­
glois représentant de la province 
de Québec à Bruxelles, entretiendra 
les membres de la Clvambre de com­
merce des relations économiques 
entre la Belgique et le Canada.

jfCo ni m u n iqué. )

Mort subite
Sherbrooke, 5 — (D.X.C.) • Mme 

Armand Dull mie, 43, rue Alexan­
dre, s'est affaissée sur le pont Duf- 
ferin samedi après-midi et a suc­
combé quelques heures plus tard à 
l'hôpital Suint Vincent de Paul où 
elle avait été transportée. Le coro­
ner Bachand a tenu une enquête et 
les (tirés ont rendu le verdict de 
mort naturelle.

AU WINDSOR

LA LIBERTÉ 
DU COMMERCE

LE DR MUCHA EL CLARK PRECHE 
SA THESE FAVORITE DE LA 
LIBERTE COMMERCIALE EN- 
LES NATIONS, AFIN D'ASSU­
RER LA PROSPERITE DU CA­
NADA.
Le Dr Michael Clark, dépulê de 

Red Deer aux Communes, était le 
conférencier hier soir, au dîner 
causerie périodique du Young Men’s 
Canadian Club. M, L.-I. MacMahon 
a présenté le conférencier.

Le Dr Clark est un partisan du 
juste milieu. Ix* thème de son dis­
cours portait sur une recrudescence 
de notre commerce, afin de réussir 
à payer l’énorme dette nationale 
que nous a laissée la guerre. Mais 
comment augmenter notre commer­
ce? C’est là la grande question. Il 
est certain que si Ton impose la 
protection, notre commerce ne 
pourra augmenter et le transport ne 
se fera pas, laissant nos chemins de 
fer et notre marine marchande dé­
pourvus de toute possibilité de 
transport. Mais d’un autre côté, il 
faut Imposer certaines restrictions
Sui sont nécessaires. Le député de 

ed Deer conclut qu’entre ces deux 
doctrines, celle qui est la meilleure 
est certainement celle qui donne à 
tout le monde la liberté du com­
merce international. L’orateur dé­
fend d’être un libre-échanglste, mais 
il croit que si on donnait à tout le 
monde la liberté de commercer, 
notre commerce augmenterait et il 
en résulterait une plus grande pros­
périté pour le pays. Donc le moins 
de restrictions possible.

Le conférencier prend l’exemple 
de quelques lingots d’argent, pour 
une valeur de $112,000, expédies de 
Gobait a Londres. Ces lingots d’ar- 
gent serviraient-ils à quelque chose 
s ils n étaient échangés contre d’au­
tres produits? Non, Il faut les 
échanger, il faut établir le commer- 
ce international. Le marché local 
est une belle chose, mais il ne ser­
virait à rien par lui-même, car toute 
nation qui ne se contenterait que 
de ce marché serait infailliblement 
destinée a la faillite la plus com­
plete. "Cela, dit le conférencier, re­
viendrait tout simplement à la 
même chose que le chien qui ne 
cherche qu’à s’engraisser en ron­
geant sa queue.”

Abordant la question des déficits 
des chemins de fer et de ceux de la 
marine, le Dr Clark dit qu’on ne 
les comblera qu’en autant qu’on as­
surera l’expansion de notre com­
merce, laquelle apportera à ers fac­
teurs de transport la possibilité de 
fonctionner avec bénéfice. Les lin­
gots d’argent arrachés du sol et 
transportés à Londres sont trans­
portés par les chemins de fer et les 
navires marchands. Un commerce 
plus libre permettra à nos chemins 
de fer et à notre marine marchande 
de réaliser de plus gros chiffres 
d’affaires et cela aidera à combler 
les déficits qui obèrent aujourd’hui 
notre dette. Mais pour augmenter 
notre commerce, il ne faut pas qu’il 
soit protectionniste, bien qu’on doi­
ve lui imposer certaines restric­
tions, continue le Dr Clark.

Le conférencier dénonce ici l’ac­
tion des municipalités qui, ayant 
vendu tellement d’obligations sur le 
marché américain, sont forcément 
obligées d’aller acheter sur ce 
même marché. Ce sont elles qui ont 
nécessité ces achats sur le marché 
américain. Qu’elles vendent donc 
moins d’obligations aux banquiers 
américains et nous serons moins 
obligés d’acheter chez eux.

Les lingots d’argent arrivent à 
Londres. Nos navires ne revien­
dront pas complète ment allégés. Ils 
nous ramèneront soit des marchan­
dises ou de l’immigration, ce dont 
nous avons besoin. Ici dans la pro­
vince de Québec on a remédié à ce 
besoin par un moyen très naturel, 
mais cela n’existe pas dans les au­
tres provinces. Ainsi, par son com­
merce, le Canada s’annoncera à l’é­
tranger. Le colon heureux écrira à 
ses amis d’outre-mer H les invitera 
à s’établir sur nos terres et c’est 
ainsi qu’on obtiendra la qualité 
d’immigration qu’on cherche.

Le Dr Clark parle incidemment 
des industries, mais il déclare que 
la protection qu’elles demandent 
n’a pas profité aux deux plus im­
portantes industries cnnadionm s : 
celles des chemins de fer et de l’n- 
griculture. Pour mener une entre­
prise à bonne fin, il faut commen­
cer par le commencement, c’est-à- 
dirc les produits de la nature. Et ce 
n’est qu'en donnant à ceux-ci toute 
la liberté d’être échangés qu'on ac­
tivera les autres industries.

Les lingots sont rendus à Lon­
dres où ils sont transformés soit en 
coutellerie, ustensiles de ménage, 
etc. fin peut facilement se procurer 
ensuite ces articles, de sorte que 
c’est par cette coopération entre les

nations qu’on arrivera a établir l< 
genre de commerce qu’il nous faut 
pour aider à solder nos dettes.

Le conférencier termine en di­
sant que le commerce restreint ne 
produit que l’étroitesse d'une na­
tion, l’égoïsme, tandis que la liberté 
de commerce produit la prospérité 
et la bonne entente entre les na­
tions. ----------- ai------------
La brochure

de Mgr Ross
UN NOUVEAU TIRAGE 

La première édition de la brochu­
re de Mgr Ross: Question scotai 
res. Le nouveau programme pri 
maire, s’est enlevée en huit jours 
Un nouveau tirage a été ordonné et 
est actuellement en vente.

Cette brochure contient, on le 
sait, avec la substance des articles 

ubliés dans le Devoir, par Mgr 
oss, un préambule inédit et trois 

appendices importants, contenant, 
le premier, une lettre des supérieurs 
des congrégations enseignantes a : 
Mgr Ross, le deuxième, le memoir 
des directeurs de VAcllon française ! 
aux membres du comité ce’holiquc 
du Conseil de Tinstruct!publi
Sue, le troisième, les déclaration, 

e l’Association catholique de In \ 
Jeunesse canad* nne-françnise. de i 

l'Association catholique des Voya | 
getirs de Commerce (Cercle de 
Montréal et Cercle de Québec), du i 
Comptoir Coopératif de Montréal j 
de la Ligue du l'.alll ment français 
en Amérique, de In Ligue Nationale 
de Colonisation de Québec, du Cer- j 
cle Jacques-Cartier de TA. G. J. c. 
et de la Société de Colonisation du 
diocèse de Rlmouski, Elle se vend 
au détail 25 sous, franco. Par quan-* 
lités de cinquante et plus, 30 pour I 
rent do r miction aux propagnn 
(listes, frais de port à leur charge.

Conditions spéciales pôyr le com- 
mcrce

En vente au détail aux bureaux 
du Devoir, 43. rue Saint-Vincent, 
Montréal, et dans les principales li­
brairies. Dresser les commandes 
par quantités à l’administration du 
Devoir.

U ORÉAL
Teinture InsomtanC* puar Ghcvi-u*
Krn<I élus ihrvrux f:inS« et «un» vie le« 
(rtnii a luisant' !'et ddunle» dfla jentifs»; 
n'nbime ma H rhevelure; fit fucite & 
li'lili.iu* r; Vin ploie à Uv nuison uvec 

|. : mcUleuri TétUltftM.Chet t nu h Ira nhnrmerirnK et coiffeur*
"n '-rtéc d' l'rmire p«-

ANG10-AMERICAN JIGFNCIES LmJITED
41-4-1 St. T T;inrot« Xavier Street Mt IXTKE.XL

En tou» pavi Hemmidr- ïr GUIDE DE 
L'IN VE NT 1 G K (jul sera envoyé grolk MAIGOi* A MARION

(SI KUK t’NlVKItaiTK. IIOKTKEAL.

5==r«

Feuilleton du “Devoir* 
par

M. DELLY

DU CLOfi^i

23
(Suite)

—U simblerait vraiment que 
Gualbert redoute, pour sa femme, la 
pire maladie!

Ce ne fut cependant qu'un très 
léger malaise, qui ne laissa le len­
demain d’autres traces sur le visage 
d’Ottilie qu'un cerne à peine visi­
ble autour des yeux. Mais dans ces 
beaux yeux eux-mêmes, Emmanuel­
le crut lire une souffrance pro­
fonde.

De temps Immémorial, les Har- 
breuze donnaient un grand diner le 
jour de Not!. Cette année, il eut 
lieu, selon la coutume, avec tout 
i'Rpparnt suranné usité en pareil 
ras. Tout le tracas des préparatifs

était retombé sur Emmanuelle et 
sur Thèclc, Ottilie continuant à se 
renfermer dans son rôle d'invitée, 
Elle apparut seulement dans le sa­
lon un quart d’heure avant le di­
ner. tout juste comme arrivaient les 
Vinnncs.

La robe de faille noire garnie de 
magnifiques volants de Chantilly 
qu'elle portait ce soir faisait admi­
rablement valoir sa beauté blonde 
et son élégance aristocratique. F.Ue 
ncrueillil avec sa grâce fière accou­
tumée les Invités charmés à sa seule 
vue, causa agréableimnt pendant le 
long repas aver ses voisins... Mail 
son regard, impatienté ci un peu in­
quiet, se dirigea souvent vers son

frère qui, placé à la droite d'Emma­
nuelle, semblait très empressé près 
de la jeune fille.

Le dîner terminé, les invités mas­
culins se retirèrent dans le bureau 
de Gualbert qui allait ce soir servir 
de fumoir. Le eomte Rudolph, après 
avoir allumé un cigare, se rappro­
cha d'un petit jeune homme à la 
mine prétentieuse qui lui avait été 
présente tout à l'heure comme 
étant le fils du Dr Boutrin et le se­
cond clerc de M. Viannes. Il se mit 
à causer de choses et d’autres, en 
vint à parler d< s avantages et des 
ennuis de la profession choisie par 
Arsène Boutrin, écouta d'un air 
compatissant les doléances de ce­
lui-ci, qui aurait préféré la magis­
trature. ..

—Mais il m'a été impossible d’ar­
river à convaincre mon père, Mon­
sieur le comte! il n’a Jamais voulu 
pour moi que le notariat... Heu­
reusement encore que M. Viannes 
est un patron commode, qui ne dit 
trop rien si Je fais de temps à autre 
une petite fugue.

-*U a une physionomie très sym­
pathique, cl parait fort intelligent... 
Son étud. c*t. Je crois, la plut, forte 
de la contrée?

— De beaucoup, même. Il a toutes 
les grosses fortunes et en partl- 
nuüer celles des Hnrhreuro, oui

peut compter pour plusieurs.
—Oh! sont-ils vraiment si riches? 

dit négligemment M. von Walberg 
en se penchant pour secouer la cen­
dre de son cigare.

—Comment, s’ils le sont?. .. Te­
nez, bien que son frère ait été très 
fortement avantagé, Mlle Harbreuze 
a reçu, pour sa part, près de deux 
millions.

Une lueur aussitôt éteinte jaillit 
sous les cils blonds du lieutenant.

—l'estel c'est une jolie somme!.., 
Mais en ce ras, comment cette jeune 
fille, charmante et si bien dotée, 
n'est-elle pas encore mariée?

—Oh! il <st à peu près certain 
qu'elle entrera au couvent!

Ah! bah! murmura Rudolph. 
Une imperceptible contraction 

avait un instant plissé son front.
Mais en ce cas, la fortune?... 

—Restera à la famille, Mlle Har- 
breuze choisira à peu près certaine­
ment les Clarisse»; or, dans rot Or­
dre, on se dépouille complètement 
avant de prononcer le» voeux., 
Mais il est probable qu'elle dotera 
richement s* cousine, Mlle Lormcy, 
qu’elle aime extrêmement et consi­
dère comme une soeur,

- Grtte jolie petite brune aux 
yeux de violette?.,. Elle est orphe­
line?

Oui. et sans fortune. M. Har- 
breuze est son tuteur.,,

Comme Gualbert s'avançait en ce 
moment, Tcntrctlen se trouva inter­
rompu. Du reste, le lieutenant, 
après que son beau-frère se fut éloi­
gné, ne songea pas à le renouer. 
Quand il eut fini son cigare, il ren­
tra dans le salon, it, tranquille­
ment, se dirigea vers le groupe for­
mé par les quelques jeunes filles 
présentes au dîner.

- Mesdemoiselles, permettez-vous 
à un pauvre étranger de s'entrete­
nir quelques instants avec vous ? 
demanda-t-il d'un ton gracieuse­
ment rourtois.

Sur la réponse affirmative et em­
pressée qui lui fut faite, il appro-! 
rhu une chaise et s'assit entre Thè­
clc et Louise Boutrin, Il se mit à j 
causer le plus aimablement du mon-1 
de, en un français des plus corrects ! 
que ne dénaturait aucunement un 
accent peu prononcé.

Les autres Jeunes gens, en sortant 
du fumoir, vinrent se joindre au pe- j 
lit groupe. Alice Viannes se mit mi 
piano et joua agréablement deux | 
morceaux, puis Louise Houtrin la j 
remplaça et se lança dans les diffi- ! 
mités d'une valse trop brillante qui j 
parut à tous une véritable cacopbo- ' 
nie.

Le comte Rudolph, lorsque ia 
Jeune fille eut termine, se pencha j 
vers Thècle,

—-Et vous, êtes-vous musicienne,

Mademoiselle?
-Oh! pas du tout, .Monsieur! Je 

n'ai jamais pris de leçons.
- C’tst dommage! Il me semble 

— je ne sais pourquoi — que vous 
devez avoir le goût de la musique.

-—C'est vrai, je l'ai. J'aime à en­
tendre Mlle Viannes, pas Mlle Bou­
trin, par exemple!

Elle rougit aussitôt, se repro­
chant cette parole comme un man­
que de charité.

M. von Walberg sourit.
Je le comprends!.,. Il est dom­

mage qu’Ottille ait renonce à jouer; 
elle avait vraiment un beau talent,

C’est vrai, je ne Tai jamais en­
tendue!

Non, voilà deux ans qu'elle a 
complètement délaisse la musique. 
Il faut dire qu'il y avait cas de for­
ce majeure. Dans un moment de 
gêne, mon père se trouva obligé de 
vendre son piano, un fort bel ius 
(ruinent qu'ainmlt beam oup Otti­
lie. . Mais maintenant, elle pour­
rait très bien s'y ri mettre. En ad­
mettant que ce piano lui paraisse 
trop mauvais, son mari ne refuse­
rait certainement pas de lui en don 
ner un autre.

—Oh! non!.,. Et nous aimerions
tant à l’entendre 1

— Elle u un jeu très souple, ex­
trêmement doux et expressif. \u- 
trefois, elle aceompagnait très sou*

! vent le violon de notre rousin Maxi- 
! milieu de /.etU rnh^i. Celui-ci ré­
clamait ensuite plusieurs morceaux 
cl ne se lassait jamais de l’entendre. 
La conversation, commencée sur un 
Ion un peu lias, avait depuis un ins 
tant repris le diapason ordinaire. 
Thècle. levant en ce moment machi­
nalement les yeux, vit à quelques 
pas (Telle Gualbert qui écoutait dis» 

i traitement M, Viannes avec lequel 
j il s'entretenait depuis quelques mi­
nutes.

Rudolph continuait à causer. Sa 
i voix donee, enveloppante caressait 
agréablement l'oreille, et Thècle l’é* 

j coulait avec plaisir, 
i Emmanuelle, occupée jusque-là 
par les devoirs de inaitrcsse de mai- 

: son que lui ubnivdonnait en partie 
sa belle soeur, même en ce soir de 

! réception, avait des coups d'oeil 
frequents et un peu contrarié*» de 
ce côté, Profitant d'un instant de 
liberté, elle s’avança vers sa cousi- 

: ne.
Thècle, j'ai besoin de toi, nu* 

i chérie, dit-elle tranquillement.
Thècle se leva aussitôt et la sut 

j vit dans la salle à manger non en­
core débarrassée du convert,

(A suivre)

(> journRl rM uniirocf ou *** 4» ru* 
Mlnt-Vmrmt, I Mnmr#*l, |>ar l'tMPHIMH- 
Kll PoCri.VtnK It rrspomtainu!# ItmltMl, 
|nt J bnochitni. <t*r*nl



LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI 5 AVRIL 1921 VOL. XII. — No 78

COMMERCE ET FINANCE
LES GRAINS

Cote (te la Ataison Brvant. Isard
i and Co.

MAIS!
GHK1VGO

Ouv. Ferm.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES AFFAIRES SONT UN PEU 
PLUS ACTIVES A LA SEANCE 
DE CE MATIN—LES ATLANTIC 
SUGAR BAISSENT — LES WIN­
NIPEG SE FONT REMARQUER— 
LA RAISON DU MOUVEMENT— 
A WALL STREET.
Le marché n'a guère été plus ac­

tif ce matin sur notre place locale 
mais tes valeurs, si on fait excep­
tion des Atlantic Sugar, se sont 
maintenues relativement fermes, 
las transactions ont été, comme les 
jours précédents, rares et peu inté­
ressantes mais on a dû cependant 
noter une certaine amélioration. 
Les Atlantic Sugar ont ouvert en 
moins-value el avec 1 point et 1-4 
de moins que la veille. A ce taux, 
elles se sont sont assez bien tran- 
sigées.

Les Winnipeg Electric Railway, 
qui ont commencé à faire preuve 
de fermeté à la séance d’hier après- 
midi, se sont encore bien traitées 
ce matin. Elles ont ouvert à 43, soit 
une fraction de plus que la veille 
alors qu’elles avaient gagné 1 point 
et demi. Elles ont baissé un peu 
vers la fin de la matinée. La faveur 
dont jouissent ces valeurs depuis 
urne couple de séances est due au 
fait que la Commission des Utilités 
publiques du Manitoba a permis à 
la compagnie de porter ses taux à 
7 sous ou à quatre uilkts pour vingt 
cinq sous dans les tramways. Les 
taux du gaz ont aussi été augmentés 
de 25 sous par mille pieds.

Les autres valeurs sont demeu­
rées sans intérêt particulier. Les 
Abitibi Power, les Atlantic Sugar, 
les Winnipeg Electric, les National 
Breweries, tes Lam^ntides, les Ca­
nada Steamship Lines et les Qué­
bec Railway ont été les plus actives 
sans cependant être très achalan­
dées. Toutes ont été fermes bien 
qu’on note une certaine tendance 
vers la baisse dans certains compar­
timents. oa tendance du marché 
reste à la baisse.

Le marché de Wall Street a été 
irrégulier à l’ouverture mais la co­
te a repris un peu plus d’aplomb à 
mesure que les transactions se suc­
cédaient et, de toute manière, le 
marché semblait avoir une meil­
leure tenue vers la fin de la séance.

Le dollar canadien faisait de 11 
à 12 pour cent en place new-yor­
kaise ce matin tandis que le franc 
français marquait .0791 à Montréal.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

(Ventes de 10 h. à 11 h. 30 a.m.)
Steel of ('.an. 20 à (il.
Abitibi. 260 0 37% 25 0 37, 25 à 37«. 
Su#ir. 25 ii 30U,, B(t j, :io,
ISrrmptoti. 55 à 34%, 25 à 31 H. 
Uureutide. 25 à 86, 45 857i.
('an Steam. 60 f, 28>/V 
breweries. 110 il 38>4. ,
Smelting. 15 h 16.
Uuebec Hy. 10 à 2011, 40 0 26, 25 à 26yi. 
Wayagamack. 25 & 68.
Mont. Power. .3 0 82. 17 ft H2U.
Hlordon. 23 à 108.
Toronto By. 25 il OfiU, 5 ft 00*4.
Cnn. Car priv. 10 ft 07.
Ornent priv. 'n • '
Spanish priv. 10 ft 81 " *
Detroit. 110 a m .
I ishlng. 25 ft 40.
Can. Steam, priv. 45 a 8UA.
Win. Elec. 150 il 43, 1 à 42.‘
Mont. Col. priv. 50 ft 78.
Abitibi priv. 10 ft 86. 
r,ei). Eire. 25 ii 108. 
î)om. Steel priv. 10 ft 71.
Don». Bridge. 42 ft S0, 10 ft 79.
Twin City, 150 ft 50.
(îlnss priv. 15 à 82. 

lanquest’ilUm. 3 ft 105.Marchands. 14 ft 17(».Bosnia. 15 à 201.
Ion*

Mont. sept. 1923. $1060 ft 991;.-»

Le commerce canadien
gouv

de pumter tes chiffres détaillés du 
commerce canadien pendant te mois 
de février. La balance nette est de 
nouveau défavorable au Canada, 
tandis qu’au mois de février 1920, 
c’est le contraire qui a eu lieu.

Voici le total pour tes principaux 
groupes de produits importés el ex­
portes durant te mois en question:

Principaux groupe*. Total de»
Importation» Import.

Produit» végétaux.......................  $19,045.607
Produits animaux.......................... 3,694.288
Produit» fibre et textiles............. 10,177,918
Bol», produit» du bol» et papier. 3,107.583
Fer ef se* produits........................ 13,785,894
Produits métal, autre» que le fer 2,681.928 
Produits minéraux non métalli­

que*............................................... 13,095,758
Produit» chimiques et similaires t.900 924
Autres commodités.. .............
Total des Importations, 1921..
Total des Importations, 1920..
Total des Importations. 1919..

Principaux groupes.

3.817,647 
71,979.507 
87,490,850 
04.400,063 
Total des 
Export.

Exportation» (produits canadiens!
Produits végétaux.. *28,407.233

10,519,301
976,733

13.000,909
3,821.966
2.882.040

. . g'
lA-oduits animaux..
Fibres et textiles............................
Bols, produits du bols e£ papier.
Fer et ses produits........................
Produits métal, autres que le fer 
Produits minéraux non métalli­

ques.............................................. 1,087,633
Produits chimiques et produits

similaires..................................... 966.049
Autres commodités........................ 975,208
Total des exportations, 1921.. 65,237,738
Total des exportatlous, 1920.. .. 80.655,190
Total des exportations, 1919.. .. 82,899,483

Exportations (produits étrangers)
Total 1921......................... 1,077,452
Totîil 1920............................... 3,702,148
Total 1919............................ 3,193,800
Total des Importations... $1,290.007,540
Total du B.-U................... 223,001,254
Total des E.-U..............  887.380,983
Total des exportations....$1,214,201,132
Total nu R.-C.................... 322,563,091
Total aux E.-U.................. 551,678.220
Export, (prod, étrangers).. .. 24,975,121
Total au B.-U.................... 1,422,225
Total aux E.-U.................. 22,080,188

LE MARCHE 
ALIMENTAIRE

LES PRIX DES OEUFS BAISSENT | 
DE UN SOU PAR DOUZAINE ! 
DEPUIS HIER — ILS SH VEN-! 
DENT DE 33 A 34 SOUS CHEZ 
LE MARCHAND DE GROS —LES | 
PRIX DES AUTRES VIVRES 
RESTENT LES MEMES.

La St-Maurice Paper
On vient 'de publier le rapport fi­

nancier des opérations de cette 
compagnie pour des douze mois se 
terminant au 31 décembre dernier. 
On y constate que des opérations 
ont donné $2,440,250 contre $1,- 
329,621 l’année dernière, soit une 
plus-value de $1,557,832. Déduc­
tions faites de certaines sommes mi­
ses de cété pour la dépréciation, et 
de $800,000 pour les contingences 
et les taxes fédérales, les profils 
nets s'établissent à $1,769,988 co. • 
tre $563,924 Tannée dernière, soit 
plus du triple de 1919, Des dlvl- 
dendes au montant de $788,777 ont 
été payés aux actionnaires. Le sur 
plus total est de $1,246,450 contre 
$1.778,139.

L’actif courant de 3a compagnie 
est de $3;58«,2i80 antre $3,327,427 
en 1919 et te passif courant de 
$277,390 contre $877,536 Tannée 
précédente, ce qui laisse un fonds 
de roulement de $3,308.890 contre 
$2,449,891 Tannée dernière. L’ac­
tif total de la compagnie est de 
$11,769,195 contre $10.408,950 Tan­
née dernière. Les propriétés sont 
évaluées à $8,653,038.

Cette compagnie a été organisée 
il y a cinq ans et est une filiale de 
la Union Bag and Paper Compamj, 
Limited.

BOURSE DE NEW-Y0RK
Cour» fournis 

3«, cou 
Montréal.
Am. Bert Sugar. ... 
Am. Bosh Magneto. . .
Am. Can.........................
Am. Car and F. . . . 
Am. Inter. Co.-p, . . . 
Am. Locomotive. . . ,
-Am. Smelting.................
Am. Sumatra Tobacco. 
A.m. Tel. and Tel.

„-------- ------- par la maison Oeoffrlon et
Je. courtiers, 96-ouest, rue Notre-Dame,

Midi. A3 % 
59% 
29

121%

0»T
37%
59%
28%

121%
41%
85%
35%

105%Am. Woolen.......................... 72%
Anaconda Copper. . 
Baldwin Loco. . . . 
Baltimore et Ohio . 
Bethlehem Steel (B), 
Canadian Pacific. . . 
Central Leather. . . 
Chicago Bock Island. 
Chino Copper. . . , 
Corn Product*. . . . 
Crucible Steel. . . , 
General Motors. . . 
General Klectrlc. . , 
Inspiration Copper. , 
Elle HR. . . . . ,
Intermit. Nickel. , , 
Intermit. Paper. . . 
Midvale Steel. . , , 
Missouri Pacifie. . . 
New York Central. . 
Northern Pacific. . . 
New Haven. , . . , 
Pan Amcr. Petrol. . 
Pemylvmiln HR. . . 
Vanadium Steel. . . 
Pierce Arrow. . , , ,
Reading.................... ...
ilrtnibpe I, and S. . 
Royal Dutch. . . , 
Sinclair Oil Cnnt. , , 
Southern Pacific. , . 
Stiidebnker. . , . . 
Texas Oil,

85%
87
m5 a

112%
3026%
20%
72%
84
13%

135%
30%
12

57
28%
17%68%
77%10
68
34%
29%
32%
67%651,
59%
22%73%
75%
40%

Union Pacific. ...... 116United Fruit.............U.S. Indust. Alcohol, , ,F.s. Rubber.................
U.S. Steel. .......
Westinghouse.....................
Wlllys-Overland. ....

10366%
70%
80%

85% 
36% 
75% 

105 V. 
73%
36%
88%
33%
56%

112%
37
26%20%
73
85
13%

136
30%12
IP
29 V*
17%

17«8%
34%79%
33
08%
06
60
23%74%
70%
40%110

103%66%
71%
81%
47'.,8%

Nos chemins de fer
Les recettes brutes des eompa-

?nies de chemin de fer om encore 
léchi au cours de la semaine der­

nière. Les recettes brutes du Paci­
fique camidien s’établissent ft $4,- 
824,006 contre $5,832,000 pendant 
la semaine correspondante de Tan 
dernier, soit une diminution de 
$1,008,000 ou de 17.3 pour cent.

I>es recettes brutes du Grand- 
Tronc pour la même semaine ont 
été de $2.559.630, soit une diminu­
tion de $257,646 ou de 9.11 pour 
cent sur la semaine correspondante 
de Tan dernier.

------ —e*~—---------

L’or de la Hollande
New-York. — Une consignation 

d’or adressée ft la SewYork Fede­
ral Reserve Bank est arrivée hier 
ft bord du ‘‘'Rotterdam’'. Get or a 
été envoyé par la Xederkandsche 
Bank de Hollande.

Les prix des oeufs ont encore di­
minué de un sou par douzaine au 
cours de la journée d’hier par sui­
te des arrivages qui sont de plus en 
plus forts et qui dépassent de beau­
coup la demande locale. On note 
que la consommation des oeufs est 
beaucoup plus grande qu’elle était 
il y a quelqeus mois alors que Us 
oeufs se vendaient très cher. L’an 
dernier, à pareille dateL nous 
payions les oeufs frais de o2 à 51 
sons par douzaine, soit une réduc­
tion de 19 sous par douzaine. Ixs 
arrivages ont consisté hier en 2,760 
caisses contre 4.141 la semaine pré­
cédente et 1,734 pendant la journée 
correspondante* ne Tan dernier.

Les prix du beurre et du froma­
ge sont sans changements mais on 
doit noter une certaine tendance 
vers la hausse dans les prix du 
beurre de première qualité. Les ar-| 
rivages sont restreints et la deman­
de reste forte.

Les prix du sucre et du sirop d’é­
rable restent les mêmes. Le com­
merce est assez actif. Il est proba­
ble crue tes prix vont baisser parce 
que l’on dit que la saison va être 
meilleure qu’on l’aurait cru. Les 
froids que nous avons eus récem­
ment et les gelées que nous avons 
à toutes tes nuits favorisent la ré­
colte.

Voici les prix cotés chez les mar­
chands de gros:

Mai . . 60 3-4
Juillet , . . , i 63 3-4 64 1-2

AVOINE i
Mal . , * » ft i $ 3^1-4 38 1-4
Juillet , > * » $ » 38 7 -8 39 7-8

BLE:
Mai . . . . i . .138 146
Juillet , ..............114 3-4

WINNIPEG
116 1-2

Ouv. Fcrm.
AVOINE;

Ma i . , .............. 42 42 7-8
Juillet . 44

BLE :
Mai . , .............. 167 I -2 1 68 7-8
Juillet .

-------—---- - 151 3-4

BOURSE DES MINES
(ours fourni» par lu mal»on Fairbanks, 

GosseBn <■» cie, 103 uueit, rue Notre-Dami, 
Montréal.

De-
mar U\ 2 10

Adaiiao.. ,. 
Atlas.. .. 
Beaver.. .. 
Omiagas.. 
Poe Mines.. 
Gold n<-ef.. 
Holllnger.. 
Kirk luike.. 
Un Bo.se..

Offret
9

36
185

1850
3%

090
4920i-nke Shore........... . . ’ , 112

Mining Corp.......................... 75
Niplsslng................................. 825
Ophir................................ i
Porc V.N.T..................... . 19%
Pres. E. Dome.. ..   3
Shtimacher.............................. 23

! Trrthewey............................... 12%
Vac Oil and Gas.. .. .. ..

I West Tree............................... 4%

195
19001
700

502.1110
85

833220
3%

251383%

LE PLUS GBAND KtMEDE CANADIEN 
I f merveilleux baume herbal contre blessu­
res et maladies de la peau. 5<ls ches tous lea 
marchand*.

De la neige dans l’Ouest

Sucre nouveau

Prince Albert, 4. — Il est tombé, 
dans la partie nord de la Saskatche­
wan, six pouces de neige en vingt- 
quatre heures et la chute rte neige 
se continue encore.

La température s’est subitement 
abaissée à Saskatoon, samedi, et de­
puis hier, il tombe de la neige. Ce 
matin l’observatoire de Tuniversi- 
te enregistrait une chute de qua- 

! tre pouces de neige.

Sucre d’érable ..... 23 à 25c
Sirop d’érable......................’ $2.25 Un découvre des CXpIo *
Farine-7'upe : — sifs à Berlin
Première qualité (f. o. b.) . $10.50
Deuxième qualité............... 10.00
En lots fractionnés et aux 

épiciers........................... 9.80
Volailles : —
Dindes de choix, la livre 60 à 62c 
Dindes, qualité inférieure 55 à

40 à 41c
Poulets, la livre 
Oies, la livre . .
Canards, la livre
Oeufs : —
Oeufs strictement frais . . 33 à 34c 
Oeufs frais américains. .. 32c
Beurre : —
De beurrerle, pasteu­

risé...............................54 à 54Tic
choix............................53 à 53Vie

Berlin, a. (S.P.A.) — La police de 
Berlin a découvert un certain nom­
bre de mystérieux paquets* conte­
nant des expilosifs. Il y en avait un 
peu partout et chaque colis était 
muni d'une mèche prête à être allu­
mées. La police croit que ce sont 

5? ! ailluT,1 (*e vestiges d’un plan con- 
40 à 42c i cer,S,,ors d£> J:* révolte en AUema- 

.30 à 35c ! f.ne Lentraie pour intimider les Ber- 
J mois et soulever les ouvriers de 
la capitale contre Ja bourgeoisie.

La presse catholique et 
nationale, par Henri 

Bourassa

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
lit MONTREAL

UOKA1KE ÜU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1921

n-i ... LACHINE 
IJe ?..Gôte St-Paul, service de 
H» i1.0 uV“utc5,.“ PAVtlr de 3.05 a.m. 

servie* de 08 d Aru*es (bureau de poste),! 
RJ minutes de 5.40 n.m. ft 8.00 a.m.
n JTÎnu!es 8-0u ®-m. ft 4.20 p.ui.10 minutes de 4.20 p.m. ft 7.00 p.m. I
20 minute* da 7.00 p.m. ft 12.00 a.m.
40 minute» de 12.00 n.m. ft 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Luchiue ft 12.40 a.m. 
Hn ^“vlilne (Money Point), service de 
}0 minutes de 5.30 u.m. ft 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. ft 4.30 u.m.
10 minutes de 4.30 p.m. ft 7.50 p.m.
20 minutes de 7.50 p.m. ft 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. ft 1.30 a.m.

P f L1, ST Ar,aaV!!'aJr <Jo Lachine ft 1.30 a.m. 
Sr,ULVAli'R^01LE™ONTREAL-NORD 

Du chemin Lremazte (Youville) ft Mont­réal-Nord, service de
15 minute» de 5.25 a.m. ft 5.55 ».m.
10 minutes de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 minutes de 8.15 a.m. ft 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. ft 7.00 p.m. 
la minutes de 7.00 p.m. ft 12.00 a.m.
30 minutes de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 minutes de 12.30 a.m. ft 1.10 u.m. 

Dernier tramway pour Montréal-Nord ft 1.10 u.m.
,Pe Montréal-Nord au chemin Crémazie (Youville), service de

20 minutes de 5.45 a.m. ft 6.05 a.m.
15 minutes do 6.05 a.m. a 6.20 a.m.
10 minutes de 0.20 a.m. A 8.37 a.m.
15 minutes de 8.37 a.m. ft 5.10 p.m.
10 minutes de 5.10 p.m. à 7.37 p.m.
15 minutes de 7.37 p.m. ft 12.07 a.m.
18 minutes de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 minutes de 12.25 a.m. à 12.50 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. ft 1.30 a.m. 
Dernier tramway de Montréal-Nord ft 

1.30 a.m.
8T-LAURENT ET CARTIERVILLE 

Des avenues Mont-Royal et du Parc, ser­vice de
15 minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. ft 7.45 a.m.
15 minutes de 7.45 a.m. ft 4.15 p.m.
10 miaules de 4.15 p.m. à 6.45 p.m.
15 minutes de 6.45 p.m. ft 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. ft 1.00 a.m. 

Dernier tramway pour Cartierville, 1.00 a.m. 
De Cartierville, service de 
15 minutes de 5.45 a.m. à 6.30 a.m.
10 minutes de 6.30 n.m. ft 8.30 a.m.
15 minutes de 8.30 a.m. à 5.00 p.m.
10 minutes de 5.00 p.m. à 7.30 p.m,
15 minutes de 7.30 p.m. ft 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. ft 1.45 a.m.

Dernier tramway <te Cartierville. 1.45 a.m. 
BOUT DE L'ILE

Des rues Lasalle et Notre-Dame, service 
de

60 minutes de 5.00 a-m. à 12 minuit 
„ TETREAULTVILLE
Des rues Lasalle et Notre-Dame, service 

de
15 minutes de 5.00 a.m. à 8.30 a.m.
30 minutes de 8,30 a.m. à 3.30 p.m.
15 minutes de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.

Sucre : —
Le prix du 

maintenant de 
livres chez tes

r „ .__„ 30 minutes de 7.00 p.m. ft minuit.La derniere brochure de M. Bou-1 pointe-aux-thkmbles <jB (par Notre-Dame) 
et 1ère avenue, ser-

sucre granulé est 
!>9.4f> à $10 par 100 
raffineurs.

Fromage : —
Fromage doux.............  29(4 à 30c
Fromage fort ................ 27 à 27%
Fromage d’Oka............ 47c
Pommes de terre:—

rassa: La presse catholique et na-Ljîls J” rue Notrc-Dame
une importante brochure j 15 minutes de 5.00 a.m. a 4.00 p.m.de oü pages, grand format, où il a 7 minutes de 4.00 p.m. a 6.45 p.m.

réuni sa dernière série d’articles I 15 minutes de 6.45 p.m. a 7.30 p.m. 
sur la nresse sVu Il „ f 20 minutes de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.sur ia pi esse, s est enleyee. Il a fallu , no minutes de 12.10 n.m. à 1.40 a.m.
en tirer une nouvelle édition, prête i Dernier tramway pour Pointe-aux-Trembles 

i depuis hier. L à 1.40 a.m.
En voici le contenu: I ^"10“a™ de 1# P,,lntt>aui-TrcmblM

De 5.15 p.m. ft 6.45 p.m.. tramways supplé­
mentaires de la Place d’Armes.

Les ventes de ce produit sont as­
sez fortes, et les prix demeurent ses conceptions 
fixes. On demande de $1.10 à $1.05 cuBère du Devoir

le contenu: 
Note-préface.
/ — Une campagne de propa­

gande : Regain de confiance — 
Utiles constacis — Succès notables 

Résultats conditionnels — Faus- 
Situation parti- 

QùVst-ce qu’
pour un sac de 80 livres de patates j un journal catholique et national ? 
Montagnes Vertes, pris au wagon, et j " — La presse et les oeuvres : 
de $1.05 à $1.15 pour les patates de Eveil du sens social — Action des

----------- ------------

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tabltnu de* cour», fourni psr L. O. Beau- 
bien et (.le, 50 rue Notre-Dame ouest, agent* 
de chnugr. Prix »ujrts ft Intérêt couru.

Exempt* d’ImpAt». Intérêt 5 p.e. 
Eché- Der. cote. Vente»
jnre. Offre. Déni. 10 h. «.m. ft 11 h. 30 a.m. 
1925 94%
1931 93
1937» 97%

Km...... . d'impôt». Intérêt 5% p.c.19» 98% 98% ^ v
1933 6000
1937 99% 99% 1000

Sujet.» à riiiiput.
1924 1000
1934 94% 94% 15000

9 97%.ft 99%. 1000 ft 99%
42» tfVy p.c.k 90%.» »4%.

Québec.
Les viandes fumées—

Les jambons de 8 à 10 livres se 
vendent k 35 sous la livre ; 
cr -x de 10 k 15 livres for t de 33 à 
34 sous la livre; ceux de 18 & 25 
livres se venden. de 
tandis que le lard à 
con) fait de 41 k 43 sous et le lard 
dessossé Windsor se vend de 53 k 
55 sous.

journaux — La “locomotive”
Qui paie le charbon ? — Oeuvres 
religieuses — Complément néces­
saire — Le Devoir et le renouveau 
intellectuel — Anglo-Saxonisme — 
Dilettantisme français — Le De­
voir el les questions “pratiques”— 

- . Inévitable banqueroute de Panglo-
32 a 33 sous, t manie — L’affranchissement éco- 
déjeuner (ba; nomique par l’esprit social.

Ill — La presse et les catégories 
sociales ; Clergé —• Communautés 
religieuses — Professionnels —Dé­
faut de formation sociale — Hom­
mes d’affaires — Ouvrier — Ru- 

Montréal, 4 (Abattoirs de Mont- raux •— influence délétère des 
réal) -- Arrivages de bétail 751, journaux.
Plus de la moitié du bétail offert ,v. —1, R" presse et la famille. : 
était de lionne qualité pour le dépe- Ea famille, fondement de l’ordre 
çage et venait de l’Ouest de TOnta- snc*al Décadence de la famille 
rlo. Sauf deux charges de choix <pii canadienne Rô!e de la presse, 
n’étaient pas encore vendues à 11 ^ — La presse et le palriotis-
hrs a.m., te plus haut prix fut de, me. : RnnquexouL de la Confédé-

LE MARCHE AUX BESTIAUX

$11.25 pour les bouvillons d’une 
moyenne d’environ 1,250 livre* De 
bons bouvillons d’environ 1,100 li 
(T(Ns, furent pavés $10.50. Assez 
bon
ft $9.50. Communs, $7.00 et plus 
Taures et taureaux ont atteint $8.- 
50.

Cote: Bouvillons de dépeçage, 
choix. $10.50 à $11.25; bons $9.00 ft 
$10.50; moyens. $8.00 ft $9.00; com­
muns, $7.00 ft $8.00; taures de dt

ProTlnc» dt Qyébce, 
DiKiric* de Montréal, 

No 4974.
(Cour Supérieure

dans IT.tnt dp Californie, l'un de» Etats- 
Unis de l’Amérique du Nord, demandeur,

vs
Alexander W. Scott, flnanoler, du même , 

lieu, défendeur,
et

Montreal Oil Company, corps politique et 
incorporé suivant les lois de l’Etat du 
Texas, l’un des Etats-Unis de l’Amérique j 
du Nard, ayant une place d’affaires dans ! 
les c lé et district de Montréal, et Montreal i 
Trust Company, corps politique et Incor- J 
poré ayant la principale place de scs af­
faires dans les cité et district de Mont­
réal. mis-en-cause.
U est ordonné au défendeur de comparaî­

tre dan* le mois.
Montréal, ce 2éme Jour d'avril 1921.

,T. E. LACOMBE, 
Dép.-Protonotalre.

«k

Pro*inc« tlê Qnéhtc, 
Diatriet rie Montreal,

No 1f»37.
[Cour Supérieure

lurent payes 91u.au. Assez, imimuihi- se '
inc qualité pour •dépeçage, $9.00 . 'x*‘,ni":,'r<' D'I'i ' ' 
'9.50. Communs, $7.00 (>1 plus. Çor*** m,x bureaux

ration — Empire ou patrie ? — 
Une patrie, ou trois ? — Religion 
et Patriotisme La loi qui sauve. 

La brochure se vend 35 sous 
3 sous pour le 

du Devoir, el 
dans le* principales librairies. A 
la douzaine, *:i,50 ; par quantités 
de vingt et plus, sur le pied de 25 
sous l’exemplaire ; ft partir de 
cent exemplair! s et pour les li­
brairies, conditions spéciales. Port

EMPRUNT FRANÇAIS
4% 1918
DE LA LIBERATION
$60.00 le titre de 40 
francs de renie.

LIVRAISON IMMEDIATE

BRYANT, ISARD 
& CO.

H-10 r«» St-Vn-XaTlsr 
Mnntréal

Canadian CsrlMr ItaUglng 
Taranta

Commiinlrntinn* télégraphique* 
pat lit* particulier».

I.sftrullon rapide de» ordre» 
de Bourse.

'l'UJttlili en loiul» New-lork.
Echéance. l’rlx Rend.
t décembre 1925....................... 95 6.29
I octobre 1931........................... 94 5 77
t mars 1937................................ »?% S.joj
t décembre 1922.. .. ............. w», 6.»2
1 novembre 1923....................... 97% 6.505
I décembre 1927 ....................... 97% 5,93
t novembre 1933 ...................... 97 % 5.73
1 décembre 1937....................... 99% 5.YJ
1 novembre 1924................... »ti% 6.61
1 novembre IV34...................... 94% tt.lt

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-41. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse 
de Montréal.

.V New-York :
Cours moyens 

I Londres, (livre sterling) .,$3.905
Paris, (franc)..............
Bruxcttci, (franc),. ..
Genève, ( franc) .. .. 

i Madrid, (peseta) ... ,,
Iterlin, (mark).....................0.0164
Vienne, (couronne)............. 0.0028
Rotterdam, (florin)............. 0.3450
Rome, (lire).........................0.0415

A Montréal;
Cours moyrns

New-York...................11 3-4 p. c.
Londres....................... . .,$4.40
Paris.................................... (1.079!
Bruxelles...............................  0.0829
Genève..................................... 0.1980
Madrid...................................0.1 fil 0
Berlin.................................... 0.0191
Vienne................................... 0.0039
Rotterdam.............................  0.390*5

î Rome ,« ,* ,, «, ,, ,« 0.018a

Nous offrons

0.0699 
0.0730 
0.1733 
(U 394

peçago. choix. *9.00 ft $ll) 50f mov- r'> plus toujours. 
en nés $8.00 à $8.50; communes $5. i Adresser les commandes a 1 ad- 
ft $7.50; pour conserves. $2.00 à •fdidMration du Devoir, 43, rue St- 
$2.50; pour coupeurs, $3!.r>0 si *4.- j Vincent, Montréal.
50. Taureaux de dépeçage, bon, $7.- ..... —
50 ft 88.50; commun». $6.00 ft $7.00 ^

Arrivages de veaux, 849. Ix% I 
veaux offerts étaient de qualité 
moyenne et commune. De petits' 
lots dépareillés furent pavés jus­
qu’à $9.00. Us qualités faibles fu­
rent pavées très peut cher. Cota S 
tions: Bons (te $8,00 ft $9.00; moy-i 
em. sic $7.00 à $8.00.

Moutons, arrivages. 42. Cotations:! 
brebis. Jusqu’à $12.50; moutons.! 
jusqu’à $8.0(1; agneaux de 
temps. $12.00 à *14.00.

Porcs: arrivages. 1.382. Id’s porcs 
livrés sur contrat ont été payés 
$16.00. La majorité des acheteurs 
offraient 815,50, Les truies, 8 4.0(1 
de moi ns,

JOSEPH DAVIAULT, menuisier, autrefois 
île lu cité et du district de Montréal, et 
niaintrniint du vliliiRi' de Immorale, dis- , 
trlct de Joliette, demandeur, ■ il

contre 1
LA MAISON JEAN PAQUETTE LTKE, cor­

poration dament Incorporée, ayant eu son 
bureau et place d'affaires dans la cité 
et le district de Montréal, et actuellement 
ne faisant plus d'affaires, défenderesse,

XNGF.LTNA LES PF,RANCE, veuve de Orner 
Duplessis, en son vivant de !n e'té et du 
district de Montréal, autrefois de la cité 
et du district de Montréal, mninteimnt 
dans des lieux inconnus, mlso-en-cnuxc.
Il est ordonné ft in défenderesse et ft la 

niisr-en-rnusc de comparaître dans le mois. 
Montréal, 2 avril 1921.

T. DEPATI E, 
Député-Protouotalrc.

!.. P. CAISSE.
30 rue St-Jnrqurs.

prin-

La livre sterling

Cours du change sterling ft New- 
York et à Montréal:

$100,000
MONTREAL PUBLIC SERVICE CORPORATION

Obligations — 5 ana
Remboursables à la Banque d’Hochelaga 

le 2 juillet 1921

Coupures de $500 et $1000

Beausoleil, Limitée
112 rue 8t-Jacques

Rons cl Obligations 
Tel. : Main ^415

Montréal

Livre sterling ft 
Papier à 66 jours . 
Papier ft demande . 
Pnr câble s.-marln 

Cours du change 
11 3 4.

Le franr. .0761. 
Taux d’escompte 

5-8.
Taux d’escompte 

d’Angleterre, 7 p. c.

New-York: 
.384.50 436.50 
.396.56 436 56 
.391.25 437.25 
new-yorkais à

à Londres, fi 

à la Banque
La

PRET DE FABRIQUE
NOUS OFFRONS : $75,000 d'obligation» de lu 

FABRIQUE STE-AGNES DE MONTREAL *
I * I» *n* 

ttatt et DM O

Corporation des Obligations Municipales Limitée
B,r.. .1 W aiMAHO. OirtomimiUat.If" rue Sl roere; QtfôSÎtC. »• »’'•« MONTREAL.

Poursuivant notre programme de développement écono­
mique de la Province de juébec, nous avons sou crit et 
recommandon» à la faveur des épargnants

$1,200,000

d’obligations /> f0 P0hypothèque
de la

C’P.-T. LEG ARE, liée
-- -       —■W——»

en titre* de $100, $500 et $1000, aux échéances de 
1923 à 1931.—Coupons avril et octobre.

Prix: 100 et l'intérêt couru
t Sd"1 d une des plus puissantes entreprises commerciales

“° ** f\’,. Qu®"60 (matériel de ferme, etc.) sont gagées sur un actif
immobilier et mobilier qui s’élève actuellement à $3,297.768.69. qui est 
susceptible d une grande augmentation, et qui. aux termes de l'acte de 
fiducie, — ou contrat avec les obligataires, — ne devra jamais être 
inférieur à $3,000.000.

La Compagnie emprunteuse a gagné depuis 5 ans 4 fois H, depui» 
,.**** ^ *©1® /'A. et I an dernier 7 fois, la somme de $84,000 requise pour 

l intérêt de la présente émission.

Prospectus et tous autres renseignements sur demande.

On aouscrit dès maintenant, à nos bureaux et chez 
nos agents et les notaires nos correspondants.

YersaiïietfWkln cairs 1 BoulaisI. IM ITM
MONTREAL

Inrnn. Versailles

Lirirrén
QUEBEC

Bureau-chef : 
- MONTRE AI

OTTAWA

Tel : Main 70*0

ÉMISSIONS

Winnipeg Electric Ry. Co
Actions privilégiées 7%

*v*c prime d* 20% en actions ordinaires
PRIX: $90 l’action de $100 

pour rapporter

Ville de Sherbrooke
Obligations 6% — dix ans

PRIX: le pair (100) et l’intérêt couru

Prospectus et bulletin de souscription sur demande.

RE N E-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

' MONTREAL QUEBEC
160, rue St-Jacques 76, rue St-Pierre

(Maison fondés «a 1901)

$2,400 POUR $170.
OBLIGATIONS A 5% DU GOUVERNE­

MENT ALLEMAND
Coupons d’intérêts payables le 1er janvier et te 

1er juillet

1,000,000 DE MARCS
Nous avons en mains, pour livraison immédiate, 1,000,000 
de ces Obligations que nous pouvons vendre ft environ 
$170 par 10,000 Marks valant au normal

$2,400
Ces obligations sont garanties par une population dé­
passant 60,000,000 d’âmes, des travailleurs énergiques et 
assidus. L’Allemagne n’a pas été DEVASTEE et les Etats- 
Unis ont l’intention de lui ouvrir un crédit, au montant 
de $2,500,000,000.
Rappelez-vous comment tes Rotschilds ont fait leur for­
tune après 1870, en achetant tes Obligations des pays 
vaincus. Une hausse d’environ 2 contins dans te prix du 
mare et votre CAPITAL EST PRESQUE DOUBLE. 
Profitez des prix actuels pour acheter ces obligations 
avant LA HAUSSE.

E.-L HARDY & CIE
Téléphone 8730. Spécialistes en Obligations.

101, rue Sl-Pierre, QUEBEC. 
Correspondants : LONDRES, PARIS, BRUXELLES, 

ROME, ATHENES, BERLIN, VIENNE.

NOUVELLES

DEBENTURES A COURTES ECHEANCES
FNbKOITS ri Ft in;ANCt

VI 1.1,1: Dit PARIS Nov. 16.10
em: UK HUM, Nov. 1U2S
COTKAU ST-ini-IRKE Mil 1925
LAVAL sun u; I.AC Mnl 1925
VILLAGE 1>K BAGOTVILL® Mill 1925
LAVAL nr MONTULAL. «nrante ft';}* Nov. 1923
srivAGNF.S *rb Fév. mt
IH1INTF A1 X -TBI'.M 111.1,8 Sept. 19-,’H
V1LLL DF. MONT-ROYAL Nov. 1921
CUT DF. QUFHRC. r.% Mnl IMS
( ITK DF QUFMKf. M Avril 19;hi
MONTRF.AI. $%% Mnl 192.1
VILLI' DF ST.LAMnr.BT. payable à 

New-York Mnl 1927

La Corporation Des Obligations Municipales Ltee
MCNr DUPONT, GERANT.
M4. rac St-PIfrr». qttrbsr

J. W SIMARD. DIRECT Cuit, 
T. PUf* d’Artnê*. Montré»!.
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Tabac a Fumer

ri

En paquets de Vu 1b.
cents

En boîtes métalliques d’une
V21b. 80 £«2LS

C’est un tabac haché CCut Plug) d une valeur extraordinaire et d’une qualité remarquable

jKà ______
% y sai'VAji.s \ ,v\,q

SPORTIVE
Le club Otlawa remporte 

le championnat du monde 
au hockey professionnel

Les Sénateurs ont triomphé du Vancouver dans 
la partie décisive, hier soir. — C’est la pre­
mière fois qu’un club visiteur ^agne une sé­
rie. — Bataille entre trois joueurs.—Dix mil­
le personnes assistaient à cette rencontre. — 
Résultat: 2 à 1.

Vancouver, 5. — l-n coupc Stan­
ley, emblème du championnat 
mondial au hockey, demeurera 
dans l’Est encore une année car 
les Sénateurs ont défendu aver n- 
vantage ce trophée contre les Van­
couver Millionnaires en gagnant la 
cinquième partie de la série hier 
soir par un résultat final de 2 ft 
il. La joute d’hier a été disputée 
suivant les règlements de la ligue 
de lu Côte du Pacifique, c’est-à-di­
re que les équipes se composaient 
de sept joueurs. Environ dix mille 
personnes ont été témoins de cet­
te joute.

La fin de cette partie a été mar­
quée par une bataille entre (lerard 
et Glcghorn, d’Ottawa, et Cook, de 
Vancouver, et les trois coupables 
ont été condamnés à une amende 
de .$20. et suspendus pour le reste 
de la joute. Plusieurs autres

ioucurs prirent part à cette dénié- 
ée qui semblait vouloir dégéné­
rer en véritable frec-for-all.

I.es Millionnaires prirent l’a­
vantage dans la première période 
mais les Sénateurs égalèrent les 
chances au commencement de la 
deuxième période nuis quelques 
minutes plus tard ils s’assurèrent 
t’avantage en comptant un deuxiè­
me point. Lorsque le résultat fut

de 2 à 1 en faveur des visiteurs, 
les joueurs de la capitale fédérale 
se replièrent sur la défense et 
jouèrent avec prudem ■■ pendant 
que les locaux faisaient .des ef­
forts désespérés pour rcorendre le 
terrain perdu, mais ce fut inutile, 
car la défense des Sénateurs était 
■solide comme un roc et aussi les 
Millionnaires furent tenus en 
échec jusqu'à l’expiration du 
temps règlementaire,

("est la première fois (pie les 
séries mondiales sont gagnées par 
le club visiteur et c’est le club Ot­
tawa. champion de la N. IL !.. qui 
a accompli ce coup de maître, 

Ottawa. Vancouver.
Benedict f But Lehman
Gerard Défense Cook
Clegborn Défense DuncanBoucher ( Tntre MackayDenncny Avant SkinnerNighbor Avant L, Adams
Darragh Avant Harris

SOMMAIRE :
1ère Période :

1 — Vancouver, Skinner 16.26
2ème Période

2 — Ottawa, Darragh
3 — Ottawa, Darragh

Sème Période 
Pas de point.

7.27
2.13

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A” 

DE LA M. B. A.

Harrison 
Hague . 
(’.bai ne y 
Galcy . 
Lawsen .

Press. 
10g 
110 
11,1 
117 
11,3

112 
Sa 

Ml» 
107 
I 12

110. 
1 U 
12,3
101
lit

337
318
3S2
32.3
371

Les joules disputées hier soir 575 563 .368 1706
dans les sérli s de II elasso "A \ de

Bonard .
National Bla ne.

la Montreal Hotvllna Association. . . 89 122 109 320
section des petites «pi Iles, ont ButliiaunH . . 8.3 108 117 310
donné les résultats suivfl ils : Cadette 9 . . 137 11 fi 109 362

M. A A. A. Rouge. Cowreüe . . 89 1011 123 333
Freck . , . . 124 101 108 333 Meunier . . . 96 KM) 88 284
Gibbs . . . . 107 111 109 327 —-.... .....
Douglas 10(1 98 93 297 496 .352 546 Kill
Ruckle . . . 96 96 93 285 Bessncr.
McGilvrny . 11.3 10.3 109 329 Wein field . . 99 101 9.3 298

——-- . —M— Snares . . . 98 107 129 336
348 üll 512 1571 Taylor . . . 121 119 117 357

Voit . . . . 118 lit» 90 324
k-ssner . . . 144 113 95 352

C
580 55'9

Y. M. C. A.
526 1667

Perry . . . . 72 100 105 277
Pearce . . . 130 131 124 382
Pesch . . . . 8 G 88 174
K vie . . . . 105 11G 103 324
iuicair . . . 124 114 14.3 383

Orr . . . . 94 94
517 544 

Canadien.
568 1634

Leblanc . . : 83 131 109 323
Sanguinet . . 97 132 134 363
Filion . . . . 96 ... 96
Talbot . . . 110 109 Î27 340
Lorenzi . . . 134 122 141 397
Labelle . . . ... 138 96 234

520 G32 
Steele

607 1759
Healy .. .. 113 345
Moore .. ., .... 100 14.3 116 3fil
Ouimet___ .. .. 124 120 116 360
Hard ou in .. .... 107 101 121 389
Kcmp .. .. .. .. Ill 118 120 349

549 GG9 580 
National Violet

1804
Croteau .. .. .. 88 89 102 279
Bissonnette. .. .. 103 119 89 311
Lintault .. .. .. 12fi ILS 104 348
Dufresne .. .. .. 113 104 87 304
Bernard .. — .. 97 137 122 356

527 567
Emerald

504 1598

À. Mahoney .. .. 138 118 109 364
B. Mahoncv .. .. 103 103 124 330
M. J. Mahoney .. 127 99 104 330
G. Mahoney .. .. 128 143 126 397

589 566 583 
M.A.A.A. Bleu

1738
Douglas .. .. .. 134 115 132 381
Darling.. .. .. .. 102 143 109 353
Gardner .. .. .. 100 117 116 3.33
Brown .. .. .. 104 117 107 328
l’aton .. .. .. .. 88 100 102 290

528 592 585 1685

5SS253S3 &
Matthews, Sullivan et Ivgan, Lca­

ri an ; Shmpcv. Kecfe et Styles.
A Wichita Falls, Texas.:-- 

Détroit (Américaine) ... fl 9 t) 
Michita Falls (Texas) . . 5 G 5

Oldman, Ayers et Woodall, Ma- 
nion ; Anderson, Bowman et Bis- 
choff.

A Fort Smith, Ark. :—
Columbus (Américaine). 3 6 3 
Fort Smith (Américaine) 18 4 

Martin, Ambrose et Hartley ; 
Boyd, Rolf et Schmidt.

A Joplin, Mo. :—
Cincinnati (Nationale) . 14 16 2 
Joplin (Ligue de l'Ouest). 4 8 5

B rent on et Win go ; Young, Bouet- 
ger, Burger et Cady, Smith.

A Spartanburg, S. C,
Toronto (Int 'rnationale). 13 14 2 
Spartanburg (L. du Sud) 2 G 5 

Snyder et Samigerg, Devine ; Ci- 
ard, Henry, Durham et Hauser.------------ 9-------------

Un beau succès du club 
Molière

Joutes d’exhibition
% --- - - .

Jackson. Tenu., 5. - La partie 
d'exhibition qui avait lieu ici hier, 
entre les Washington, de la Ligue 
Américaine, et h-s New-York, de la 
Ligue Nationale, s'est terminée par 
un résultat de 9 à 0 en faveur des 
(îiants lorsque le gérant McBride, 
de Washington, critiqua une décl- 
;on de l'arbitre Brennan. Ce der­

nier prétend (pie Brennan lui a 
parlé polisonnement et il lui a don­
né trois minutes pour laisser le ter­
rain. Lorsque McBride refusa de 
s’en aller il déclara les New York 
victorieux.

A Mobile, Ala, : —
Cleveland ( Américainei .
Mobile, (Ligue du Sud..

Baghy, Petty et O'Neil 
Sigman, Creel **t Pond.

A Birmingham, Ala.:—
New-York, (Américaine). 7 
Brooklyn, (Nationale) .. 5

Quinn, Ferguson et Sehang ; Mit 
ehell. Mo h art, Miljmi, Miller et Tay­
lor,

A Okmulgee, OkM,:-—
Chicago. (Américaine) .. 4 13 3
Ofeimwges, (Ligue du Sud) 3 12 3

Hodge et Leea; Klepfer, Marnes 
et Schuster.

\ Philadelphie.:•—
Baltimore (International) Il 15 2 
Philadelphie (Ainéric.)., 7 8 6

fi H) 
» 8 
ftillis

1»
12

La grande soirée du chub Molière 
vendredi dernier, a été couronnée 
d'un franc succès, artistique et fi­
nancier, et les nombreux specta­
teurs qui remplissaient la salle 
Laurier sont partis enchantés de 
leur veillée.

Le numéro de lutte entre Orner 
Chevrier et Wilfrid Duuré, procu­
ra aux amateurs l'occasion de se 
rendre compte que tous les sports 
sont pratiques à ce club. Ces deux 
athlètes donnèrent une exhibition 
de trois reprises et la lutte fut de 
toute beauté, chaque adversaire 
prenant l'avantage sur l’autre à tour 
de rôle. Dans le numéro des poids 
et haltères les athlètes suivants ap­
parurent: Milhomme, Dandurnnd. 
Gratton, Marineau, Pigeon et 
Dorion et tous exécutèrent des 
tours surprenants. Milhomme mar­
cha dix à quin&e pas avec (>00 li­
vres, Marineau exécuta quelques 
dévisses qui attirèrent des tonner­
res d’applaudissements, surtout ce­
lui qui consiste A dévisser et A ra­
masser un autre poids.

Gratton qui avait charge du pro­
gramme de la soirée, fit aussi quel­
ques tours, Jetant une barre de 230 
livres et arrachant 180 A deux 
mains. Le jeune Pigeon fit un jeter 
en barre de 170 livres et son compa­
gnon Dorion, Agé seulement do 16 
ans, dévissa une barre à sphères de 
120 livres.

Gratton et Marineau donnèrent 
ensuite un numéro de toute beauté, 
le premier soulevant le second an 
“dévisse" et au "jeto" et autres Jeux 
qui intéressèrent vivement l’assis­
tance.

La soirée fut terminée par Arthur 
Dnnditrand, l'Apollon des levenrs 
de poids du Canada. Dandurnnd 
est certainement le plus beau modè­
le de culture ’••sirnto que nous 
avons vu depuis longtemps et 11 ri­
valise nvec n'importe lequel athlète 
que noua voyons don* les grands 
théAtres de là métropole. Cet arle 
nlllra l'admiration des spectateurs 
et plusieurs furent même stupéfaits 
de constater jusqu’à quel point un 
entrainement suivi de bonne fa­
çon peut aider à embellir le corps, 
Dandurand donna ensuite toute une 
série de Coups de lutte de rue sur la 
manière de se défendre contre les

E COMBAT RICARD-SMITH A 
PRIS FIN À LA DEUXIÈME RONDE 

À LA SUITEJEUN ACCIDENT
En tombant en dehors des câbles l’Américain se 

blesse et ne peut continuer la bataille. — But­
ler bat Kid Henry. — Les préliminaires fu­
rent fort intéressantes. — Brosseau au pro­
gramme lundi soir prochain, au Monument 
National. — Soirées de boxe demain et jeudi.

Déeidemment la guigne s’est at­
tachée à Eddie Ricard car, après 
avoir perdu deux batailles sur des 
“fouis" accidentels, Eddie Ricard a 
vu son match d’hier soir, contre le 
sergent Ray Smith, de New-York, 
sc terminer d’une façon peu satis­
faisante pour lui-même et pour le 
public, à la deuxième ronde et ce 
combat doit être appelé "bataille 
non avenue”. Le combat a dO être 
arrêté à la deuxième ronde lorsque 
les deux pugilistes aux prises passè­
rent par dessus les cAhlcs et dans la 
chute Smith se blessa grièvement 
et fut dans l'impossibilité de conti­
nuer in bataille. Smith avait pris un 
plongeon semblable dans la premiè­
re ronde lorsqu’il passa par-dessus 
les râbles et qu’il tomba, tête pre­
mière, sur le plancher. Après avoir 
senti les sels l’Américain nul con­
tinuer In lutte mais dans la ronde 
suivante le protégé de Dan Morgan 
resta étendu sur le parquet sans 
connaissance et l’on cmt pour un 
moment que cet accident aurait des 
conséquences graves.

11 est malheureux que cc*t nrrt- 
dent se soit produit ear le combat 
promettait d’être intéressant et les 
amateurs, p<u nombreux, hélas! au­
raient sûrement été témoins d’une 
bataille fort mouvementée et très 
contestée car Smith semble être un 
boxeur très scientifique et rapide. 
Il ne semble pas avoir toute sa tête 
à lui mais cela ne l’empêche pas de 
connaître à fond le "manly art”. 
Smith, grâce à sa rapidité, a eu J’a­
vantage mais d’un autre côté Ricard 
a porté tes meilleurs coups et nous 
croyons sincèrement nue, si le com­
bat avait pu être continué, le Cana­
dien aurait eu raison de son rival. 
Nous avons eu l'avantage de causer 
nvtc Smith après l'accident et ce­
lui-ci a déclaré être complètement 
remis et il nous a dit qu’il aimerait 
A se battre de nouveau avec le pro­

attaques des malandrins et fut eliait- 
dement applaudi, son partenaire 
était Armand l’çl'letior,

La direction du Molière est satis­
faite du résultat de celte première 
soirée et elle profite de roeension 
pour reemreier le publie qui a bien 
voulu se rendre à son appel et aus­
si les journaux de Montréal qui lui 
ont donné leur appui sans mar­
chander.

Lucien Vadbnncociir agissait 
comme maître de cérémonie et B 
remercia l'assistance au nom du 
Molière.

tégé de Jean Dubuc. 11 est à espérer 
que la direction du Club Régal met­
tra de nouveau ces deux pugilistes 
ail programme dans un avenir rap­
proché.

BUTLER EST VICTORIEUX
Kid Henry, que les amateurs lo­

caux n’avaient pas vu à l’oeuvre de­
puis longtemps, a fait sa rentier 
dans l’arène hier soir lorsqu’il a 
été opposé à Sailor Butler, en .semi- 
finale, dans un combat de dix ron­
des. Le protégé de Singer s'est fait 
donner une véritable ràclée qu’il 
n'oubliera pas de sitôt car Butler 
eut constamment l'avantage et sans 
le courage et l'endurance de Kid 
Henry, ce dernier aurait sûrement 
été mis hors de combat. Kid Henry 
se montra prêt A mêhr mais il ne 
paraissait pas être en condition et 
de plus il n’a rien appris de nou­
veau depuis sa dernière apparition 
à Montréal. Butler est trop scienti­
fique pour le Juif et aussi il a ga­
gné facilement.

Butli r est fort habile et peut don­
ner du fil A retordre aux locaux qui 
sont de sa catégorie. Il a une gau­
che dangereuse et sait s'en servir. 
Il tient constamment son adversaire 
au loin et lui "inb” la figure à lui 
faire perdre la tète. 11 n'a pas l’air 
de bûcher dur mais des "jalis” sont 
souvent plus douloureux, du moins 
plus agaçants, que des directs et 
c’est ce que Butler spécialise.

Butler s’est battu avec prudence 
et il a eu l'avantage tant qu'il n’a 
pas voulu mêler. Mais lorsqu'il s’a 
visait de vouloir échanger avec 
Henry, il ne pouvait lui tenir tête. 
Henry a pris des chances désespé­
rées pour lui faire tomber sa garde 
t< porter un direct qui aurait pu 
amener un bon résultat en sa fa­
veur, mais, Butler était froid .1 il 
ne s ; laissa pas prendre au piège.

PRELIMINAIRES
Dans les autres combats A l’affi­

che, le nègre Mountain eut un avan­
tage considérable sur I.afond et Ca­
sey vt Litner firent combat nul.
SCHNEIDER NE S’EST PAS BATTU

Bert Schneider était présent nu 
Monument National hier soir mais 
no s'est pas battu contre Mountain. 
Schneider n'a pas voulu dire pour­
quoi il ne se batlait pas,

BROSSEAU A L'AFFICHi-
Kugène Brosseau sera à l’affiche 

lundi soir prochain dans la ren­
contre principale. Son adversaire

sera choisi aujourd’hui môme. 
RENAULT vs GREB

Demain soir, à l’Aréna Mont- 
Royal, le National Sporting Club 
reprendra ses séances interrom­
pues par les joutes de hockey. Le 
combat principal mettra aux prises 
Jack Renault, (Léonard Dumouling 
et Harry Grcb. de PiRsburg.

JEUDI, AU MONUMENT
Benny Cohen est aussi occupé 

que Tex' Rickard. Benny n’a pas de 
rencontre pour le championnat à 
organiser, mais il a pris sur lui de 
préparer la séance de jeudi soir au 
bénéfice d’une institution juive, ce 
qui lui impose un gros travail.

Johnny Tyman, de Troy, et 
Young Green feront les frais (le la 
rencontre principale de cette soirée 
et si le premier est en aussi bonne 
condition qu’il l’était la fois qu’il 
a rencontre Eddie Summers, l’Jii- 
ver dernier, au M. A. A. A., le petit 
boxeur loc al en aura plein les bras. 
Tyman est habile et s il travaille sa 
gaucho avec Green comme avec 
Summers, il donnera du fil à retor­
dre à la merveille juive.

La semi-finale alignera Georges 
Glrardin contre Young Kansas. ----------- •------------

Feu M. Dussault
La chorale de la paroisse du Sa- 

cré-Cocur-de-Jésus, de Montréal, 
réunie en ««emblée spéciale, di­
manche, après iu messe, a adopte In 
résolution suivante, (La chorale a ap­
pris avec un profond chagrin la per­
le inattendue que viennent de res­
sentir les musiciens et les chantres 
de Montréal, par le décès si sou­
dain de M. J.-I). Dussault. Il est 
alors proposé par M. A.-S. Ala rie, 
maître de chapelle, et unanimement 
secondé, que le secrétaire envoie à 
la famille si cruellement éprouvée, 
les sympathies les plus sincères de 
tous ses membres et que copie de 
cette résolution soit envoyée à la 
famille et aux journaux.

------------ —•—_____

Stéphane Coubé à 
Québec

Québec, 5 (D. N. C.) — Le eh», 
nnine Stéphane Coubé, le fameux 
prédicateur français, est attendu 
en notre ville jeudi prochain.

Le chanoine Coubé vient de prê­
cher le carême A l'église de Snint- 
Vinccnt-de-Paul, A New-York, et il 
donnera dans notre vide plusieurs 
conférences.----------- 1------------

La Société médicale
Lo sixième séance de la Société 

médicale aura lieu mardi le 5 avril 
1921. à 9 heure- du soir, A la Fa 
culté de Médecine, Université de 
Montréal, (Chevaliers de Colomb), 
354 rue Sherbrooke est. Voàci le 
orogramme : a) Fibre adénome du 
larynx ; laryngo-fissure. (Présenta­
tion du malade). M. A, Lnsxalle. 
b) Tuberculose, par M. Louis Paré, 
Fèlève du laboratoire de M. Wein­
berg, Institut Pasteur. Rapport fait 
par M. le Prof. Latrcille. Conféren­
ce : I^i loi des narcotiques et la 
pasteurisation du lait. M. Amyot, 
Soiu-mlnisbe du département d’hy­
giène.
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E'IAI'S-UNIS

L’ALLEMAGNE 
DOIT PAYER

LA SECRET AIRE RIE D’ETAT A 
WASHINGTON DEFIN IT L AT­
TITUDE DU GOUVERNEMENT 
AU SUJET DES REPARATIONS. 
— LES JUSTES RECLAMA­
TIONS DES ALLIES. — LA NO­
TE ALLEMANDE.
Washington, 5. (S. P. A.) —- La 

gecrétairerie cPKtat a publie nier, 
des déclarations sur les échanges 
de notes entre les gouvernements 
allemand et américain au sujet 
réparations. I«es Etats-Unis 
lient l’Allemagne 
gée de faire des 
ia limite de sa

La réponse américaine dit qui 
la ( 
une

des
tie n- 
obll- 
dans

moralement 
gée de taire «os réparations 
la limite de sa capacité.

américaine dit
communication allemande est 

expression équivoque de la 
reconnaissance de cette obligation. 
Elle exprime l’espoir qu<j les nou­
velles négociations que l’Allema­
gne* dit avoir l’intention de com­
mencer “pourra apporter un 
prompt règlement qui en meme 
temps rendra justice aux justes 
réclamations îles Alliés et permet­
tra à l’Allemagne de renouveler 
ses activités productives”.

Dans sa note l’Allemagne suggè­
re que la seule solution du problè­
me des réparations est, un emprunt 
international, à ht faveur duquel 
les puissances alliées et associées 
feraient disparaître l’hypothèque 
générale sur l’actif allemand créé 
par le traité de Versailles. A et* su­
jet, le gouvernement allemand dit 
qu’il “ne serait pas réfractaire <i 
prendre l’obligation de l'intérêt et 
de l’amortissement de la dette 
étrangère des puissances alliées et 
associées, dans les limites de sa 
capacité”.

L’Allemagne propose que sa ca­
pacité de payer soit examinée par 
des experts dépourvus de préju­
gés. Elle se dit prête à entendre 
toute proposition qui semble réa­
lisable pour la solution des pro­
blèmes financiers et économiques 
de l’Europe.

La réponse américaine ne parle 
la consolidation des dettes 
sous la forme d’une obli- 
allemande, ni de l’examen 
capacité de l’Allemagne à

ni de 
alliées 
galion 
de la

mite considérée pour l’Allemagne 
dans le jugement d'une majorité 
écrasante de ses experts économi­
ques.

“On a affirmé que l’Allemagne est 
réfractaire à reconnaître ses obli­
gations à réparer. Ce n’est pas 
exact.

“Il est entièrement clair non seu­
lement au gouvernement de l’Alle­
magne, mais au peuple allemand 
également, que l’Allemagne doit 
faire des réparations dans la limite 
de sa capacité à payer.

“Cette réalisation de la part de 
l’Allemagne ne sera altérée d’aucu­
ne façon par aucun changement 
qui pourrait avoir lieu dans la poli­
tique intérieure du pays. Tous les 
groupes responsables, en particulier 
les ouvriers d'Allemagne, sont im­
bus de la détermination de fain 
tout en leur pouvoir pour aider à 
reconstruire les régions qui ont été 

; base à cette

AUTRICHE-HONGRIE ANGLETERRE

dé
conviction

DES VOISINS 
IMPATIENTS

LA YOUGO-SI.AVIE, LA TCHECO- 
SLOVACHIE ET LA ROUMANIE 
VEULENT QUE CHARLES SOIT 
SORTI DE HONGRIE A SIX HEU­
RES JEUDI SOIR.

payer.
Une autre considération relative 

aux représailles présentée par l’Al­
lemagne est celle de la reconstruc­
tion des régions dévastées. 1a* gou­
vernement se dit prêt à offrir à la 
France ses bons offices et ses res­
sources sous toutes formes. Il affir­
me que pour la restauration iminé- 
diaite des régions dévastées il a à 
maintes reprises offert sa main- 
d'œuvre, les lumières de ses ex- 
perts et son appui matériel, mais 
que ces offres n’ont pas été accep­
tées,

L’Allemagne déclare que l'on se 
préoccupe peu en France de res­
taurer les régions dévastées, parce 
que des indemnités anticipées ont 
été accordées aux anciens occu­
pants de ces régions qui se sont éta­
blis dans d’autres parties de la 
France. Le déblaiement des régions 
df guerre a été entrepris par des 
groupes influents de promoteurs 
qui ne font aucun effort pour ac­
complir leurs contrats.

La communication allemande est 
sous forme d’un mémoire du Dr 
Walter Simons, ministre des Affai­
res étrangères, en date du 23 mars 
et transmis par l’entremise du com­
missaire américain Dresel à Berlin, 
lequel a eu des conversations offi­
cieuses avec le gouvernement alle­
mand sur le sujet pendant quelque 
temps. La réponse américaine es! 
qualifiée officiellement de “décla­
ration envoyée au commissaire 
Dresel pour'comnuinicatiou au Dr 
Simons.

\ oici le texte de la déclaration 
de lu communication du secrétai­
re Hughes:

‘Ta* gouvernement américain est 
heureux de remarquer dans le mé­
moire officieux du Dr Simons, 
l'expression non équivoque de la 
part du gouvernement allemand de 
son 'désir de réparer à la limite de 
la capacité de l'Allemagne à payer.

"Ce gouvernement partage l'opi­
nion des gouvernements des Alliés 
en tenant l'Allemagne responsable 
de la guerre, el par conséquent, mo 
râlement liée à faire des répara­
tions en autant qu’il est possible.

“La reconnaissance de cette obli­
gation, impliquée dans le mémoire 
du Dr Simons, semble au gouver­
nement les Etats-Unis, la seule hase 
solide sur laquelle puisse être édi­
fiée une paix ferme cb juste, grâce 
n laquelle les différentes nations de 
l’Europe peuvent accomplir ' une 
fois de plus leur indépendance H 
leur équilibre économique’’.

LA NOTE ALLEMANDE
Berlin, 5 — 

envoyée par k
La note allemande 

Dr Simons, ministre 
des Affaires étrangères allemand, 
sur les réparations et la réponse du 
secrétaire (l’Etat américain Charles 
E. Hughes, remise au oureau des af­
faires étrangères allemand, le 31 
mars, par le haut-commissaire amé­
ricain Doring Dresel, ont été pu­
bliées hier soir par le gouverne­
ment allemand.

Rien que la note du secrétaire 
Hughes soit brève, les diplomates 
allemands la considèrent comme 
amicale et le simple fait que le gou­
vernement y a répondu est considé­
ré comme un symptôme qu'il r^t 
prêt h user do ses bons offices pour 
résoudre le problème des répara­
tions.

Le Dr Simons est encore en va­
cances en Suisse. On ne s’attend 
pas immédiatement à une autre 
note aux Etats-Unis.

L'interprétation par la presse 
française de la communication al­
lemande (t de la réponse du secré­
taire Hughes a motivé la publica­
tion des deux notes par le gouver­
nement allemand.

Washington, à. Voici une pu 
raphrase préparée par la secrétaire- 
rie d’Etat sur le mémoire donné A 
M. Dresel par le Dr Situons:

“Il est (lu plus vif désir du gmt- 
vernennnt d’Allemagne d'arrêter 
un accord avec les gouvernements 
des puissances alliées et associées 
et il est sincère dans son but d’exau­
cer leurs conditions en autant que 
possible. Qu'un accord n’ait pas été 
arrêté à la conférence de Londres 
sur la question des réparations, 
c'est un sujet d'extrême regret pour 
le gouvernement d'Allemagne. '

Dans leurs cfforls pour arrêter 
un accord, les délégués de l’Allema­
gne sont allés bien au delà de la U-

dévastées. Comme 
termination est la sobre 
de la part des militux responsables 
en Allemagne qu'une disparition 
prochaine de toutes les traces de 
dévastations en France est dans le 
meilleur intérêt de l’Allemagne. 
L’opinion générale veut aussi > que 
les propositions faites par 1 Alle­
magne au sujet des réparations doi­
vent prendre entièrement en consi­
dération lis besoins fondamentaux 
des gouvernements alliés et asso­
ciés. en particulier de la France.

“Cela étant, deux considérations 
relatives aux réparations se pré­
sentent toutes deux importantes. Ces 
considérations sont d’abord la ques­
tion de la réhabilitation par l’Atle- 
iinigni* des régions dévastées _ et 
deuxièmement le prélèvement im­
médiat par l'Allemagne d’une som­
me d’argent comptant en change 
étranger de proportions importan- 
ks.

‘En prenant d’abord le premier 
sujet, à savoir, la restauration des 
régions dévastées, certains faits se 
présentent immédiatement. Pen­
dant quatre ans, dix des _ quatre- 
vingt-dix départements de in Fran­
ce ont servi de théâtre b Ta guerre 
et subi les coups, les plus vioients 
du conflit. Dans ces dix departe­
ments, nombre de cités, de villes et 
de villages ont été, soit en partie, 
soit totalement, détruits et des éten­
dues considérables de terres arables 
fertiles ont été gaspillées, il s’est 
fait peu de 'Chose pour la recons­
truction des maisons, la réoccupa­
tion et la culture de la terre dans 
les deux ans qui se sont écoulés 
après la fin de la guerre. Pour la 
rehabilitation immédiate de ces ré­
gions dévastées, l'Allemagne a, à 
plusieurs reprises offert sa main- 
d’oeuvre, les conseils de ses ex­
perts et son aide matérielle. Ces 
offres n'ont pas été acceptées. Elles 
n'ont pas même fait l’objet d'é­
changes diplomatiques. Il n’est pas 
difficile d’en voir la raison.

“Quelque curieux que cela puisse 
paraître, il n'existe en France qu'­
un mince degré de confiance dans 
la restauration des régions dévas­
tées. Des indemnités anticipées ont 
éjé données aux anciens occupants 
du sol et ces occupants se sont éta­
blis dans d’autres parties du pays et 
\ demeurent. Le sauvetage du ma­
tériel de guerre abandonné et le 
déblaiement des territoires de guer­
re ont été entrepris par des grou­
pes influents de promoteurs qui ne 
font aucun effort pour accomplir 
leur contrats.

Le fait qu’une opinion influente 
en France voit dans les régions dé­
vastées une raison d’agitation poli­
tique qui a toujours tait une pro­
fonde impression sur l’esprit du 
peuple de France et sur tes étran­
gers a une importante portée sur le 
problème.

Le gouvernement allemand ne dé­
sire pas voir se perpétuer la haine 
entre les nations. C'est dans ce but 
qu’il a Fin tent ion de présenter de 
nouvelles propositions sur le sujet 
au gouvernement de la France, pro­
positions dont les détails sont ac­
tuellement étudiés et qui font le su- 
jel des discussions des ouvriers 
d’Allemagne, Si le gouvernement de 
la France nourrit des objections 
contre l’emploi de nombre d'ou­
vriers allemands dans les régions 
qui sont reconstruites, le gouverne­
ment d’Allemagne se tient prêt à of 
frir à la France ses bons offices et 
ses ressources sous quelque forme 
que ce soit qui pourrait être accep­
table.

“Au sujet de la deuxième consi­
dération, à savoir, rétablissement 
immédiat par l’Allemagne d'une 
‘omme d’argent comptant en change 
étranger, de proportions importan­
tes. il est évident que l’Allemagne 
ne peut remplir cette obligation 
que par des augmentations considé­
rables de ses exportations. Le nié 
moire préparé par les experts éco­
nomiques de l'Allemagne pour usa­
ge à la conférence de Ixindres dé­
montrait combien énorme cette 
augmentation dans les exportations 
de l'Allemagne serait de foute né­
cessité si des sommes considéra­
bles devaient être obtenues et la 
menace que cette grande augmenta­
tion constituerait pour la vie éco­
nomique de ces pay's. En concédant 
ce point, U reste de plus que les 
sommes nécessaires en argent comp­
tant ne pourraient être immédiate­
ment trouvées.

“D’autres considérations ont été 
avancées en différents temps. En 
outre, la proposition que nos an­
ciens adversaires dans la grande 
guerre participent aux revenus de 
l’industrie allemande, soit en pre­
nant des parts dons les actions de 
capital des compagnies allemandes, 
soit sous autres formes de profits.

Prague, Tchéco-Slovachie, 5. — ! 
(S.P.A.) — Dans un ultimatum re­
mis à la Hongrie, hier, les gouver-1 
nements yougo-slavc, tchéco-slova- 
que et roumain menacent de rom-1 
pre toutes les relations et de com-! 
mencer des opérations militaires 
contre la Hongrie si l’empereur 
Charles n’est pas parti du pays à six 
heures jeudi soir.

Les trois Etats sont déterminés à 
exiger de la Hongrie k* règlement 
définitif de la question dynastique, 
la déposition de garanties, la red­
dition immédiate de la Hongrie oc­
cidentale à l’Autriche et la suppres­
sion des troupes irrégulières dans 
cette région.

Budapest, 5. — (S.P.A.) — Le con­
seil militaire de la république, com­
prenant quarante officiers du plus 
haut rang, sous la présidence de 
l'amiral ITorthy, régent, a discuté 
tard, samedi soir, les mesures que 
pourrait nécessiter la présence de 
l’ancien empereur Charles en Hon­
grie.

“J’ai promis sous serment de 
maintenir la constitution et je ne 
briserai pas ce serment, dit le ré­
gent au conseil. Aidez-moi à sau­
ver la Hongrie. Tenez les troupes 
sous la plus stricte discipline.”

Les membres du conseil ont prêté 
alors le serment de loyauté au ré­
gent.

Les troupes de la garnison locale 
ont renouvelé leur serment de fidé­
lité à la constitution hier matin. 
Deux aéroplanes ont paru au-dessus 
des faubourgs de Budapest, hier. 
Ils ont jeté des portraits de l’an­
cien empereur et des feuilles de 
propagande carliste,

Le ministre de l'agriculture Szabo 
a déclaré au correspondant ce qui 
suit :

“Charles a donné sa parole d'hon­
neur au régent Horthy qu’il quitte­
rait le pays et il cherche mainte­
nant un prétexte pour rester. Mais 
nous avons des garanties qu’il sera 
déporté même contre son gré.”

On se demande comment on peut 
forcer l’ancien empereur à partir, 
parce qu’on ne croit pas qu’un -Mag­
yar ose mettre la main sur lui.

Sa déportation forcée par les 
étrangers, causerait une grande indi­
gnation et blesserait l’orgueil na­
tional.

CHARLES EST MALADE
Londres, 5. — Une dépêche de 

Steinamanger au “Daily Mail”, rap­
porte que les médecins qui soignent 
Charles ont constaté qu’il avait les 
deux poumons enflammés et qu’il 
ne peut être question pour lui de 
voyager d’ici une quinzaine.

La dépêche ajoute que U* Dr Filz- 
williams, médecin de la légation bri­
tannique à Vienne, a sanctionné le 
communiqué.

Berne, Suisse, 5. — Le retour do 
l'ancien empereur Charles en Suis­
se, a été retardé à cause de la ma­
ladie dont il souffre, une pneumo­
nie des deux poumons, mande un 
message officiel reçu ici hier.

La situation est embarrassante 
pour le gouvernement qui a résolu 
de retirer à Charles sa permission 
de rentrer en Suisse s'il continue à 
retarder de rentrer dans le pays 
sans raison.

LA GUERRE CONTRE 
L’ENVAHISSEUR

UNE DECLARATION DE DE VA­
LERA, PUBLIEE PAR I.E “IRISH 
BULLETIN”.
Dublin, 5. — Des colonnes mobiles 

de l'armée républicaine irlandaise 
sont à l'oeuvre dans les comtés de 
Fermanagh, d’Armagh et de Tyrone. 
Elles s'appliquent surtout à détruire 
les routes.

Le “Irish Bulletin" publiait hier 
une déclaration du président De Va­
lérie. Ce dernier justifie les embus­
cades que dressent les membres de 
l'armée de la défense nationale par 
le fait que les forces anglaises doi­
vent être traitées comme des enva­
hisseurs, “Si ces troupes se servent 
de tanks, pourquoi hésiterions-nous, 
dit-il, â nous mettre à l’abri des mu­
railles de pierre et des fossés ?”

LA SITUATION 
S’ASSOMBRIT

LE GOUVERNEMENT AURAIT 
L’INTENTION DE SE SERVIR 
DES MILITAIRES POUR FAIRE 
LA LUTTE AUX MINEURS EN 
GREVE. — LES CHEMINOTS 
S’EN MELERONT-II«S?
Londres, 5. — (S.P.A.) —-La tour­

nure des événements indique que la 1 
lutte que se font les mineurs et le ! 
gouvernement va occasionner la 1 
pire crise industrielle de ces der-1 
nières années. Le bruit court que 
le gouvernement a résolu d’avoir re­
cours à certaines mesures militai­
res. Cette nouvelle, en se répandant, 
ne fera qu’enflammer la colère des 
houilleurs. D’autres mesures d'ur­
gence vont être décrétées par des 
arrêtés ministériels. L'attitude du 
gouvernement au débat d’aujour­
d'hui aux Communes va être d’un 
grand poids et demain, mercredi, 
sera, le jour critique. C’est alors 
que les cheminots et les ouvriers du 
transport décideront s’ils doivent se 
joindre à la grève des mineurs. Les 
cheminots sont, dit-on, favorables à 
la grève, ils se disent en effet que 
lorsque le gouvernement cessera 
d’exercer son contrôle sur les che­
mins de fer ils pourraient se trou­
ver dans une position semblable à 
celle où passent actuellement 'es 
mineurs, et dans ce cas, s’ils n’ap­
puient point les mineurs, ces der­
niers ne viendront pas à leur aide 
non plus quand le besoin d’appui se 
fera sentir. Les modérés se grou­
pent autour de la suggestion avan­
cée samedi par le député coalition- 
niste Bigland, qui voudrait que le 
gouvernement continue à contrôle.' 
les mines jusqu’au 31 de mai pour 
donner le temps de régler la ques­
tion des salaires et d’exposer la si­
tuation carbonifère du monde en­
tier sous les yeux des mineurs. J. 
R. Cl y ne s et Arthur Henderson, les 
plus intépendants des libéraux, veu­
lent attirer particulirèenient l’atten­
tion du gouvernement aujourd’hui 
sur la suggestion Bigland.

On croit que le gouvernement va 
refuser d’accepter cette proposition 
et ciue le premier ministre va sim­
plement se contenter de dire que 
l’état financier du pays ne permet 
pas d’accorder des subsides aux mi­
neurs. La presse antiministérielle 
reproche à M. Lloyd-George de vou­
loir mettre le parti ouvrier en mau­
vaise posture pour faire ensuite des 
élections en apeurant le* peuple et 
en lui demandant de se prononcer 
contre le “bolchevisme”. Ces jour­
naux rappellent l’attaque récente du 
premier ministre contre les tendan­
ces révolutionnaires et socialistes 
du parti ouvrier et ils exhortent les 
chefs ouvriers et les mineurs à se 
départir de leur décision de laisser 
détruire les puits miniers par l’i­
nondation et à ne pas refuser de 
discuter les propositions des pro­
priétaires des houillères. En se 
comportant comme ils le font en ce 
moment, ils font le jeu du premier 
ministre, soutiennent ces journaux.

M. Lloyd-George a présidé une sé­
ance du cabinet hier soir, pour étu­
dier la situation. Le parti ouvrier 
parlementaire a aussi consulté les 
chefs des mineurs. L’opinion pré­
valait hier soir que la triple allian­
ce ne déclarera la grève générale 
que si elle a la certitude que le dif­
férend ne peut se régler à l’amia­
ble. T.e premier ministre a dit hier 
soir à la Chambre des Communes 
que le gouvernement est anxieux de 
sonder tous les terrains pour résou­
dre le problème de la grève du 
charbon et qu’il espérait que dans 
24 heures le parlement aurait l’oc­
casion de discuter la question sous 
tous sos aspects.

Londres, 5. — Vers une heure cc 
matin, des manoeuvres militaires 
ont été commencées comme mesu­
res de précaution, à cause de l’en­
vergure que prend la grève des mi-1 
rieurs. Le gouvernement s’est vu 
conférer des pouvoirs exception­
nels d’une grande portée par les 
conseils d'urgence, tenus à Wind­
sor à la fin de la semaine dernière 
concernant le chômage des houil­
leurs. Les divers ministères et dé­
partements auront le droit, non seu- 

de s’emparer des houillères 
et de leur contenu, mais de contrô­
ler entièrement les services de dis­
tribution des vivres et du transport 
sur les routes, les tramways, l’eau, 
le gaz, l’électricité, les chemins de 
fer, l’exportation, etc.

Les étudiants en génie civil of­
frent leurs services au gouverne­
ment. Ils sont prêts à aller passer

Londres, 5. — tS.l’.A.)— M. Denis 
Henry, procureur-général pour l'Ir­
lande, a déclaré hier à la Chambre 
des Communes, en réponse à une in­
terpellation. (pu* le nombre des ;\t- 

aux Sinn Feincrs, 
ni 31 mars 1921, a

leurs jours de congé dans les mines 
et remplacer les gardiens des pom­
pes.

tentais attribués 
du 31 mars 1920 
été de 19,894,

Mort de W. M. Lowney
Atlantic City. 5. (S.P.A.) — Wai­

ter M. Lowney, de Boston, te manu­
facturier de chocolat bien connu 
est mort soudainement â son hôtel, 
hier, d'une syncope. 1) était Age de! 
05 ans.

Ikiblin, 5. (S P.A.) Les forces de 
la Couronne sont tombées dans une 
embuscade, hier matin à Shanbally, 
comté de Tipperary, il y a eu un 
assaillant de tué et un autre de bles­
sé. Une autre embftche dressée à 
Ballina, comté de Mayo, a coûté la vie 
a un constable. Dimanche soir, un 
constable se •promenait avec un cnil 
à Carlow lorsqu'il a été attaqué. Il 
a été tué, mais le civil n'a été que 
blessé. Un assaut donné par un fort 
groupe d’hommes contre les baraque­
ments de la police à Charleville, 
comté de Cork, a été repoussé sans 

jcauser de pertes de vie. I.e général 
j Aligned, commandant militaire du 
nord-ouest de TUlster. a avancé 
d’une heure le couvre-feu à London­
derry, à cause des troubles (pii se 
sont produits dernièrement dans cet­
te ville.

Les élections à Saint- 
Jérôme

Saint-Jérôme. 5. (D.N.C.) — M. 
Rodrigue Castmiguay, marchand, 11 
été élu maire de cette municipalité 
hier, par une majorité de KM voix 
sur son adversaire M. J. A. Lcgault 
ancien maire de la municipalité. 
Doux ts’bovins ont . lé élus par ac­
clamation. Ce sont MM. OdiJU* Mil- 
lotte et Jules Hl'.ym. Lors de la no­
mination deux érhevin* MM. Orner 
Drouin et (Parles TaiHon avaient 
été élus par «edannation.

Le testament du cardinal 
Gibbons

Baltimore, Md. 5. Le ttvtu- 
ment du Cardinal Gibbons a été 
déposé hier, Sa succession se chif­
fre n cent mille dollars.

La presque totalité de l'héritage 
est donnée A Mge O'Rrien, adminK 
trnteur du diocèse de Raltiniore, it 
l'abbé Louis-R, Stieknrv. vecteur 
de la cathédrale, et à l’abbé E. Con­
nelly. chancelier du diocèse, l’ac un 
codirille ajoute en 1919. toutes les 
propriétés que possédait le cardi­
nal en Virginie sont concédées à 
Mgr Denn-ls J. O'Connell, évêque de 
Richmond, l’a,

Les célibataires fêtent 
M. Vautrin

Les membres de l'Association po­
litique (les célibataires de Montréal 
ont orné de fleurs hier soir et élè­
ve au troisième ciel M. Irénée Vau­
trin. à un dîner au Club Canadien. 
Cent convives, cent célibataires, ont 
pris place autour des tables et l’en­
train le phi', remarquable a régné. 
On sait que M. Vautrin n obtenu 
qu'un amendement fût adopté à la 
nouvelle charte de Montréal par le­
quel les célibataires qui payaient A 
la ville dix dollars de taxes, seront 
xemptés de la taxe des célibataires. 

U* c'est cette victoire partielle que 
le club des célibataires n célébrée

Lt président de l’assemblée, M. 
b Dr Stephen Langevin. a narré 
tontes les vexations auxquelles les 
célibataires avaient été soumis au 
cours des siècles.

M. Vautrin se dit heureux d’avoir 
obtenu justice pour une classe de 

! citoyens aussi ntih et respectable 
Ique celle des célibataires. La tâche 
était difficile, mais la justice de ht 
cause et l'intérêt personnel qu'il 
apportait à cette question ne lui ont 
donné que plus d’ardeur A vaincre 
les obstacles. Plusieurs célibataires 
de marque ont prononcé des- dis­
cours.

Les salaires dans TOuest
Winnipeg, 5 (S. V. C.). 77 

fermiers de l'Ouest ont déclare 
qu'ils ne paieraient A leurs em­
ployés que cinquante A soixante et 
quinze pour cent du salaire de 1 an 
passé. Le salaire normal sera d’envi­
ron cinquante, dollars par mois, 
pension comprise

.,(d,
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4ème Semaine, 3ème Jour

Trente Jours d’Aubaines Magnifiques
Mercredi, sera pour ainsi dire, une journée de gala pour les 

bas prix. Voici quelques-unes des

53 VALEURS SPECIALES
que nous avons réunies pour ce jour-là en souvenir de nos 53 an­
nées de prospérité et de succès.

Nous vous invitons cordialement à venir célébrer avec nous 
la fête des bas prix, en prenant avantage des splendides valeurs of­
fertes ci-dessous.

GANTS
GANTS pure soie, marque 

Kayser, pour dames. Couleurs : 
pongée, mastic, tan, gris foncé, 
gris pâle, brun foncé, naturel, 
noir et blanc. Deux fermoirs ; 
ointures 6 à 8. Rég. 1.25 et 1.50 
a paire pour

.99
Au rez-de-chaussée.

F,

CAMISOLES
CAMISOLES D’ETE pour 

dames (seconds), tricot de co­
ton à côtes fines, encolure bas­
se, manches courtes ou pas de 
manche. Bordure au crochet. 
Rég. .39 chacune pour

.29
Au premier.

TABLIERS
TABLIERS couvre-tout pour 

dames. Indienne de fantaisie, 
coupe très ample, manches 
courtes, poches et ceinture. Ré­
gulier .98 chacun pour

.79 w
Au premier.

CHANDAILS
CHANDAILS en tricot de lai­

ne pour fillettes. Modèle genre 
manteau, collet matelot ou 
châle, poches et ceinture. Rég. 
3.49 à 4.98 pour

.98
Au premier.

ROBES
ROBES LAVABLES pour fil­

lettes. Indienne de fantaisie et 
percale, bonne coupe, nervures 
de couleur. Rég. 1.98 pour

1.49
Au premier.

CULOTTES
CULOTTES BOUFFANTES 

en tweed rayé gris, pour gar­
çonnets de 8 à 15 ans. Valeur 
spéciale, demain, chacune

11.50
Au rez-de-chaussée.

BAS
BAS Golf pure laine jpour 

garçonnets. Pointures 9 a 10, 
en noir seulement, avec revers 
de couleurs de fantaisie. La 
paire

.59
Au rez-de-chaussée.

CHOCOLAT
CHOCOLAT AU LAIT, Maple 

Buds, médaillons, etc., etc. Rég. 
.60 la livre. Très spécial, mer­
credi, la livre

.49
Au rez-de-chaussée.

BAS
BAS en soie artificielle pour 

dames. Pointures 9 à 10. En 
brun foncé, noir et blanc. La 
paire

.49
Au rez-de-chaussée.

GOMME A 
MACHER

GOMME A MACHER “Spear­
mint” et Nipps, boite de 20 
morceaux ; très spécial, mer­
credi, la boîte

.69
Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS en coton fini merce­

risé, pour dames. Couleurs: na­
turel, jaune pâle, brun foncé, 
gris et blanc. Pointures 6 à 8. 
Marque Crown. Rég. .75 pour

.49
Au rez-de-chaussée.

PLAIDS
PLAIDS américains de fan­

taisie, 36 pouces, pour jupes, ro­
bes d’enfants, etc., etc. Valeur 
régulière de 1.50 la verge pour

1.00
Au rez-de-chaussée.

COTON
COTON BLANC de 36 pouces 

de largeur, belle qualité appro­
priée pour usages ordinaires. 
Prix de vente, la verge

.15
Au rez-de-chaussée.

BOTTINES
60 paires de BOTTINES en 

vachette noire, pour hommes. 
Forme pointue, à trépointe 
Goodyear Pointures 6 à 10. Ré­
gulier 6.00 la paire. Prix spé­
cial

3.95
Au rez-de-chaussée.

COTON JAUNE
COTON JAUNE de fabrica­

tion canadienne, qualité pesan­
te, 40 pouces de largeur. Prix 
de vente, la verge

.15
Au rez-de-chaussée.

SOUS-VETE­
MENTS

SOUS-VETEMENTS, marque 
Penman, pour hommes. Me­
lange laine et coton, moyenne 
pesanteur. Grandeurs : 34 à 44. 
Prix

1.19
Au rez-de-chaussée.

COTON A ROU­
LEAUX

TOILE A ROULEAUX, belle 
qualité souple, appropriée aus­
si pour linges de vaisselle. Prix 
de vente, la verge

.15
Au rez-de-chaussée.

SOUS-VETE­
MENTS

SOUS-VETEMENTS en laine 
naturelle, finie cachemire, mar­
que Penman, série 57. et mar­
que Merçury, série 19. Gran­
deurs pour camisoles et cale­
çons : 34 â 44. Prix

1.98
Au rez-de-chaussée.

LAINE
LAINE à 4 brins pour chan­

dails. toutes couleurs, en balles 
de 2 onces. Rég. .75 la balle ; 
demain, 3 balles pour

1.00
Au rez-de-chaussée.

PALETOTS
PALETOTS de demi-saison, 

pour garçons de 3 à 8 ans. Mo­
dèle Reefer en cheviote bleu 
marin. Valeur spéciale â

5.95
Au rez-de-chaussée.

SERVICE A EAU
SERVICES A EAU en verre 

taillé, 3 modèles, pot de 3Mi 
chopines et 6 verres, forme 
haute ou basse, dessins de 
fleurs. Rég. ($.95, 7.95, 8.95 pour

3.48
Au premier.

BRODERIE
BRODERIE sur voile, 27 pou- 

ees de largeur, très jolis des­
sins pour robes d’enfants. Rég. 
2.50 la verge pour

1.89
Au rez-de-chaussée.

ARGENTERIE
CUILLERS a dessert, cuillers 

à table, fourchettes â dessert 
ou à table, dessins de fantaisie, 
en nickel plaqué argent. Rég. 
2.50 et 3.50 la douzaine ; de­
main, chacune

.15
Au premier.

BOTTINES
Un lot de ROUTINES en 

bon cuir noir ou brun, pour 
écoliers. Pointures 1 à 5. Rég. 
5.00 à 6 00 la paire. Spécial

3.95
Au rez-de-chaussée.

POELES ELEC­
TRIQUES

Petits POELES ELECTRI­
QUES pour la cuisine légère ; 
dimensions : 17 x 11 pouces ; 
deux plaques, garantis pour un 
an. Reg. 17.00 pour '*-

14.53
Au deuxième.

LAMPES NITRO- 
GENES

LAMPES NITROGENE, 100 
watts. Rég. 1.35 chacune pour

.93
75 watts. Rég. 1.05 chacune 

pour
.78

Ou 2 pour 1.50
Au deuxième.

RIZ
Le meilleur RIZde la Caro­

line. Très spécial, demain, 3 li­
vres pour

.26
Au sous-sol.

LE MAGASIN DU PEUPLE
447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine
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